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Introduction
AdonispyrenaicaOC., dans les Alpes du Sud, n'était jusque
là connu que du secteur du Col des Champs à la limite des
départements des Alpes-de-Haute-Provence et des Alpes­
Maritimes (RODIER, 1929 in LAURENT tome 1).

En juin 2000, M. SIGNORET agent de l'Office Na­
tional des Forêts des Alpes-de-Haute-Provence a fait la dé­
couverte la plus importante concernant l'Adonis: plus de
2000 pieds sur les flancs ouest et nord de la montagne du
Cheval Blanc (commune de Prads-sur-Blëone, Alpes-de­
Haute-Provence).

En juin 2001, M. FAURE, de Digne, découvre une
autre station d'Adonis(moins de 100pieds) dans la vallée de
la Lance, sur la commune de Colmars-les-Alpes. Ces décou­
vertes justifient une mise au point écologique et phytogëo­
graphique de l'espèce dans le cadre des Alpes du Sud.

1. Adonis pyrenaica DC. dans les Alpes du Sud
et dans l'ensemble montagneux pyrénéo-

cantabrique
Adonispyrenaicaa d'abord été étudié dansles Pyrénées, tant
du point de vue morphologique (DE CANDOLLE in LAMARCK
et DE CANDOLLE, Flore française, 1815, 6; 635-636)
qu'écologique; on doit à J. BRAUN-BLANQUET (1948 : 182)
la primeur d'avoir décrit un «groupement à Adonispyrenaica
et Primulaintricata».

Initialement, Adonispyrenaican'était connu que de
la partie orientale de la chaîne pyrénéenne (entre Sierra de
Cadi et Puigmal d'Err). Cet Adonis est également présent
dans le secteur central du Cotiella - Turbon - Cerler (Pyré­
nées aragonaises).

Enfin, plus récemment, M. SAULE et P. CASCOUAT
(1986) ont complété la connaissance de sa distribution géo­
graphique pyrénéenne en découvrant une troisième station
béarnaise dans la vallée d'Aspe. D'après A. BAUDIERE
(comm. personnelle), la plante serait également présente
dans la haute vallée d'Ossau dans le vallon de Peyreget.

A côté de ces quatre foyers de localisation des popu­
lations pyrénéennes, il convient de signaler la présence
d'Adonispyrenaicadans le nord-ouest de l'Espagne, plus pré­
cisément dans la partie occidentale de la cordillière cantabri­
que (Provinces de Loon et d'Oviedo) .

Dans les Alpes, Adonis pyrenaica a été reconnu
tout d'abord sur le versant oriental du Col des Champs, dans
les Alpes-Maritimes (REVERCHON 1876, revu MEAD 1969,
LAVAGNE 1992).

La nouvelle découverte de l'Office National des Fo­
rêts des Alpes-de-Haute-Provence se situe au hameau de
Chanolles, sur la commune de Prads-Haute-Bléone où elle
est dispersée sur environ 16ha. Quant aux stations découver­
tes dans la vallée de la Lance (Colmars-les-Alpes), il s'agit
pour l'instant de quatre petites populations. Il est donc clair
que l'essentiel des populations d'Adonispyrenaicase trouve
bien dans les Pyrénées.

Pour ce qui est de l'habitus de la plante, C. BOU­
CHER ayant observé Adonis pyrenaica sur l'un des sites du
Puigmal avait un souvenir de plantes bien plus vigoureuses

que les formes provençales. En fait, selon A. BAUDIERE (in
liu.), cette station catalane est favorisée par la présence d'un
inféroflux estival et des apports nitratés par les isards. Quant
à la earyologie, Ph. KÛPFER (1974) indique le même nom­
bre chromosomique (2n =16) pour les populations des
Alpes-Maritimes et de Catalogne (l'étude caryologique de la
population de Prads-Chanolles reste à faire).

Les peuplements d'Adonispyrenaica actuellement
connus s'inscrivent dans une tranche altitudinale comprise
entre 1550m (vallée d'Aspe) et 2400 m (Catalogne), la po­
pulation du Cheval Blanc évoluant aux alentours de 1900m.
Adonis pyrenaica est donc présent aux étages montagnard
superieur (ou oroméditerranéen selon le lieu), subalpin et
alpin inférieur.

D'une manière générale, la plante semble préférer
dans les deux chaînes les expositions en ubac (ou envers, ou
ombrée) comme c'est le cas au Cheval-Blanc et au Col des
Champs et dans plusieurs localités pyrénéennes. Elle n'est
toutefois pas exclue des versants ensoleillés lorsque des fac­
teurs compensateurs locaux lui assurent l'humectation esti­
vale du substrat dont elle paraît avoir besoin. Elle peut alors
gagner en altitude, comme c'est le cas dans le massif du
Puigmal.

BRAUN-BLANQUET (1948 : 182-183) fut donc le
premier à décrire le «groupement à Adonispyrenaicaet Pri­
mula intricata»qu'il rangeait dans les «groupements méso­
philes de l'ordre des Seslerietea»: «A Eyne et dans la Serra
de Cadi un groupement très spécial orné des étoiles d'or de
l'Adonispyrenaica fait l'enchantement de quelques combes
fraiches à végétation luxuriante. Est-ce une association ou
une sous association indépendante, il est difficile de se pro­
noncer, nos observations étant trop incomplètes. Cette vé­
gétation prospère dans une dépression pierreuse où la neige
séjourne assez longtemps. Le sol, riche en humus carbonaté
et en matières nutritives en général, est bien aéré et abon­
damment arrosé par les eaux de fonte.»

Dans sa thèse sur les Pyrénées ariégeoises et catala­
nes, M. GRUBER (1978) positionne Adonis pyrenaica dans
une association qu'il définit comme Alchimillo plicatulae­
Adonisetumpyrenaicae,qu'il range dans l'alliance Primulion
iniricataeet à laquelle il assigne comme espèces caractéristi­
ques, outre l'Adonis,Alchemilla plicatula, Trifolium thalii
et Primula intricata. L'auteur, dans sa description, insiste
sur le fait que les sols sont encombrés de pierres, que la
neige y séjourne durablement et que de ce fait ils sont ordi­
nairement humides; en outre, le pH est de généralement ba­
sique à faiblement acide. Il note que la physionomie du
groupement évoque parfois celle d'une mégaphorbiaie en rai­
son de la présence de hautes herbes telles Carduus medius
subsp. carlinifolius,Aconitum lamarckii,Aconitum napel­
lus qui sont, au même titre que l'Adonis, autant de refus
pour les troupeaux. Il insiste aussi sur le caractère nitrophile
de l'association. Il semblerait y avoir contradiction entre
cette dernière donnée et le fait que l'association ne soit pas
pâturée. Selon A. BAUDIERE (comm. orale), les situations
fraiches et abritées dans lesquelles fluctuent les populations
d'Adonisparaissent être un lieu de repos privilégié pour les
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chevrëes d'isards lors des chaudes journées d'été.
Du point de vue phytogéograpbique, M. GRUBER

(1978) souligne l'importance des orophytes européennes
(32,6%) et des endémiques pyrénéo-cantabriques (18,6%)
dans le groupement

J. VIGO (1996) considère que dans la végétation des
montagnes catalanes les peuplements d'Adonispyrenaica
permettent d'individualiser une sous-association Adoniseto­
sum au sein des groupements de pelouse à Festucagautieri:
il reprend les conclusions de GRUBER en insistant sur la na­
ture du substrat: lieux pierreux frais ennoyés dans une ma­
trice argileuse qui maintient une certaine humidité jusqu'au
début du mois de juillet, ce qui ne semble pas être le cas
pour toutes les stations des Alpes-de-Haute-Provence.

Tout récemment encore, L. VILAR et al. (1997 :
175) précisent les conditions d'habitat de l'espèce dans le
Haut-Aragon :«Gleras, pastos pedregosos en suelo criotur­
bado, roquedos frescos, grietas deI karst, etc. Preferentemen­
te calcfcola aunque tanbién aparece sobre sustratos pobres en
bases, como los esquistos de Roques Trencades (Benasque) 0
los granitos de Aigüeta de la Vall (Eriste). Ca (Si). Seslerie­
taliacoeruleae,Thlaspietaliarotundifolii,Primulionintrica­
tae,Primulo-Adonidetumpyrenaicae... »

Enfin, il est remarquable de noter que les groupe­
ments à Adonispyrenaica décrits par M. SAULE et P. CAS­
COUAT (in BAUDIERE et al., 1986), notamment au col de
Cotcharas (commune d'Ascou, Pyrénées-Atlantiques), sur
éboulis fins de calcaire urgonien, entre 1550 et 2000 m,
semblent présenter davantage d'affinités avec les groupe­
ments provençaux que ceux des communautés catalanes. En
effet, les auteurs notent la présence d'Arabisalpina,Pritzela­
go alpina, Yaleriana montana,Draba aizoides, Cystopteris
fragilis, Helictotrionsedenense,autant d'espèces qui rappel­
lent la flore des pentes nord du Col des Champs (Alpes­
de-Haute-Provence). Par ailleurs, Dethawiatenuifolia,endé­
mique pyrénéo-cantabrique, présente une nette convergence
écologique avec Coritospermum ferulaceum de Haute­
Provence. Cette remarque nous permet d'avancer l'hypothèse
que c'est plutôt du côté du Pays Basque, et non en Catalo­
gne, qu'il conviendrait de rechercher des points de comparai­
son avec les groupements, exclusivement calcicoles, de
Haute-Provence; sans perdre de vue toutefois que le climat
du Pays Basque est de type atlantique, ce qui n'est pas le cas
pour la Haute-Provence. Et l'on ne peut dès lors manquer
d'évoquer la possible existence de phénomènes de compensa­
tion du facteur humidité édaphique auquels il a été précédem­
ment fait allusion.

2. Le cadre écologique des stations à Adonis
pyrenaica dans le département des Alpes-

de-Haute-Provence
a. Les populations et leurs découvreurs
La station du «Col des Champs» a été découverte par E. RE­
VERCHON en 1876 et confirmée par A. JORDAN en 1879 (au
nord du Col) et vue par R. BURNAT lui-même en 1885 (au
sud du Col) (in BURNAT, 1892, 1 : 16).

La station du Cheval Blanc a été découverte par M. SI­
GNoRET (Office National des Forêts des Alpes­
de-Haute-Provence) en mai 2000; elle est formée de deux
sous-ensembles: au nord du bois «les Mélèzes», plus de 10
hectares, et au sud du même bois, environ 4 hectares.

Les stations de la vallée de la Lance comprennent la
petite population (quelques pieds) 200 m au nord de la Ca­
bane de Bressenge découverte par M. FAURE en juin 2001 et
quatre populations situées dans un vallon sur la rive droite
(<<leTrou des Juges») : deux (en adret) découvertes par le
Conservatoire de Gap et, sur ubac, une découverte par Inflo­
ralbp (L. MICHEL) et une autre découverte par le Conserva ­
toire Botanique National Alpin et confirmée par nous en
2002. Ces populations d'ubac sont petites.

b. Nature du substrat
Au Col des Champs, les éboulis dans lesquels s'installe

Adonispyrenaicasont issus d'une barre de calcaire entreeou ­
pée de passées marneuses datée du Crétacé Supérieur (C2-4sur
la carte géologique). Il s'agit de terrains autochtones. Pour
l'ensemble des stations de la vallée de la Lance (Cabane de
Bressenge), les éboulis calcaires procèdent de la même série
géologique. Par contre, les éboulis de la grande station de la
Montagne du Cheval Blanc sont issus du démantèlement des
calcaires du Coniacien-Santonien se présentant sous forme
de bancs décimétriques entercoupés d'interlits marneux (Cs
sur la carte géologique).

D'après l'Office National des Forêts des Alpes-de­
Haute-Provence, les sols sont du type peyrossol pierrique.

La pente est partout supériere à 30°. Adonis pyrenaica
est donc installé soit sur des éboulis mouvants assez fins
(pluricentimétriques à décimétrique), cédant alors la place à
Doronicumgrandiflorumlorsque la taille des éléments cons­
titutifs augmente, soit sur des éboulis stabilisés avec matri­
ce intersticielle d'humus brun; autre point important: l'es­
pèce peut localement pousser en lisière de mélézin, voire
même sous mélézin.
c. Répartition altitudinale
Au col des Champs, Adonis pyrenaica croît entre 2070 et
2200 m, à la Cabane de Bressenge entre 1980 et 2200 rn,
les stations du Cheval Blanc s'échelonnant entre 1600 et
2040 m.
d. Exposition
Mise à part la station de Bressenge, exposée au sud-ouest,
les autres localités sont positionnées en ubac (nord, nord­
ouest ou nord-est).
e. Humidité du sol
A la date du 15 juin 2001, malgré une période de froid (fai­
ble évaporation) et des chutes de neige tardives, l'humidité
du sol paraissait faible bien qu'aucun signe de dessiccation
ne fût visible. La remarque vaut aussi pour le 15 juin 2002.

r, Enneigement
Les observations de l'Office National des Forêts font état
d'un enneigement intermittent de plus de trois mois.
g. Température, climat
Les données météorologiques manquent généralement en
montagne; nous pouvons estimer une température moyenne
annuelle de l'ordre de 5°C vers 1700 m. Alors que la station
du Cheval Blanc est nettement soumise à un climat préalpin
méridional à creux pluviométrique estival (A. LAVAGNE,
1971; C. BOUCHER, 1999), les localités, plus orientales, de
la commune de Colmars sont déjà soumises à des influences
intraalpines.

3. Présentation et analyse des relevés phytoso­
ciologiques des groupements à Adonis pyrenaica
réalisés sur les sites de Chanolles et de la Lance
Le groupe INFLORALHP a réalisé 17 relevés simples: 14 au
Cheval Blanc (Prads), 2 à la Lance (Colmars) et un dernier
au Col des Champs côté Alpes-de-Haute-Provence, mais
sans Adonis. Pour comparaison, indiquons que M. GRUBER
(1978), dans les Pyrénes centro-orientales, associe Adonis
pyrenaica à des pelouses subalpines mésophiles, peu enso­
leillées, calcicoles, à fort recouvrement (80%) sur pente fai­
ble' tout comme BRAUN-BLANQUET (1948) en Catalogne
orientale. En Haute-Provence, l'écologie d'Adonisest diffé­
rente: il s'agit en effet, pour la moitié des relevés, d'éboulis
peu stabilisés et ouverts (recouvrement < 20%), ce qui con­
firme les observations de M. BARBERO (1972). L'espèce ce ­
pendant croît aussi dans des groupements de pelouses méso­
philes assez fermées (Rel. 3,8, 12 et 16); mieux encore, les
relevés Il et 14 traduisent une ambiance nettement plus mé­
soxérophile à Helictotriconsempervirens,de caractère oro ­
méditerranéen. Enfin, en Haute-Provence, Adonis se déve­
loppe également sous des mélézins ouverts de type méso­
phile comme en rendent compte les relevés 4 et 13. Cette
dernière localisation serait à nos yeux la plus intéressante
pour avancer une possible interprétation des groupements à
Adonispyrenaicades Alpes du Sud-Ouest.
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narcissiflorum...Toutefois, quelques taxons présents au Col
des Champs n'ont pas été vus ni au Cheval Blanc ni à la
Lance comme Berardiasubacaulis,Peucedanumostruthium,
Crepispygmaea (relevé de A. LAVAGNE, 1992). Un taxon
pose problème: il s'agit d'Erysimumsp., se présentant sol;ls
l'aspet de plantes vivaces à rosette que BARBERü et QUE­
ZEL nomment «grandiflorum»,que les collecteurs du Con­
servatoire de Gap appellent «ochroleucum» et pour lequel
nous avons opté pour «rhaeticum»; mais les taxons de ce
groupe sont difficiles à cerner comme le montrent PIGNATTI
(1982, tome ll) et G. NIETü FELINER et al. (in FloraIberi­
ca, 1993, tome IV).

4. Discussion
A. Nos relevés comparés à d'autres types de végétation si­
milaires en Provence
Les affinités avec les formations équivalentes des éboulis du
Ventoux (sans Adonis) sont très nettes car 12 espèces du
Thlaspeetea-Thlaspeionsont communes au Ventoux et dans
les éboulis à Adonis pyrenaica de Haute-Provence notam ­
ment Papaveralpinumsubsp. «rhaeticum»,qui est souvent
à proximité d'Adonis au Cheval Blanc et au Col des
Champs. Les éboulis subalpins-alpins du Col des Champs
possèdent de plus 25 espèces communes avec les éboulis.du
Cheval Blanc, telles Coritospermumferulaceum, Album---=------_--.:...-_-------

Tableau synthétique des 17 relevés à Adonis pyrenaica des Alpes de Haute Provence.

1Ecologie 1éboulis instables

Rel n° 1 2 5 6 7 9 10 15 3 8 12 16 II 14 4 13 17

Altitude en décamètres 171 165 178 178 178 185 186 197 170 178 183 215 188 1110 172 180 210

Recouvrement% 15 15 15 50 50 50 40 JO 80 90 80 20 80 15 50 50 20
1- Espèces des Thlaspeetea- Thlaspeion
la Em. duThl Aines Sud-occidentales
Adoois ovrmaica 1 1 + + 1 3 1 1 1 1 1 1 3 2 2 1
Arabis ciliata + +
A1liurnnarcissiflonun + +

ferulaoeum + + +
Anemone baldensis + + +

1C31DJanula aIliœii + +
Ba'ardia subacaulis +
Panava" alDinum sullllDrbadiœrn + + 1
lb. Esn, du Thlasœion de l'arc alnin
Poa cmisia + + + + +
Galium oseudOOeivdiaun + + +
Saxifra . Tolia + + +

rbadiœrn + + +
le Esn, des Thlasœetea
Noccaea rotundifolia +
Arabis a!PiIIa + +
Rumex sœtlItus + + +
Linaria alDina + +

1Camoanula ood:l1eariifolia +

ll- EsDèces du Stipion Calama2rostidis
Trisdum di!tidtoohvIlum +
Carduus medius su!lllP(cf) defloratus + + + + + + + + + +
Athamanta eretensis + + + +
Vinoetoxiœrn hirondinaria +

m-Espèces des Adenostyletalia-/ion 1 2 5 6 7 9 10 15 3 8 12 16 II 14 4 13 17

Cacalia leuOODhvIla +
Cacalia alDina + +
Vcntnun Iobelianum +
Aoœ.itum-Ivoo<tœurn subl;p. vulparia + + + +
Doroniœrn l!'18Ildiftorum + +
nrMéJulksdeséboulis suintants

RanlD1wlus I!D lIlClIIlanus 1 2 3 + + 1 + 3 1 1 2 + + + +
Smecio dorooiœrn + + + + + + 1 + + + +
Pulsatilla alPina 1 1 + + + 1 + + + 2 +
Sikne inflatasullllD.DrOIllrata + + +
Alter beI1idiastrum + + + +

IV- Transaresslves des prairies alpines
Linumaiilinum + + + +
Pediwlaris oomosa + + f + +
Mv~s aloeW:is + + + + + + + + + +
A1chernilla flabellata + + + +
Festuca violaœa + + +
Gmtiana vema su!lllP.delDhinensis t + + + +
Helid<trichœ sedenense + + + + + + + + +
Sesleria coerulea + + + • + + + + + +
Anneria alpina +
DrVas odrodala + + +
Cœtaurea lIlClIIlana + +
Viola calcarata + +
Leontodœ Dvrenaiœrn subse. helvdiœrn + +
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v-Trans,,-essives des étages inférieurs 1 2 5 (, 7 9 10 15 ] 8 12 16 Il 14 4 J] 17

Va.Etaze subaloinet montaznardsI.
J.arixdecidua -t t -t -t -t -t -t -t

, Daphne DIC1leI'OJm ~ 1 1 -t f 1 "1

.hmioeruscf.hemillllhaerica 1 1 f 1

DiscuteUalaeviglla 1 1

Prinmla officinali. !lU'-.coIU1mae 1 1 1 1 -t 1 f

Vicia lIeOium -+ 1 t 1 j -t

Onlltium arvmse mh!oP.llUffiuticomm "1 "1 -t

G100ulariaoordifolia -+ 1

Yb. Etage « pseudoa1pin, mode thermique »
Jldidolrichm samcrvirms 1 f

A9tnoVJIJusRl:IIJI)eI"Yirms 1 ! -t

Anthvllismmtana f 1 1 1
lbymus JKllytrichus 1 1 1 f 1 1

C<ltmealta' cf.iuranus 1 1 -+

Hdianthanum oeIandiœm suh!oPoalDe!lÙ'C 1 f

AnthylliswJncnria suh!oPDfBlJII"O[IerlI 1 -t ! 1 "1 1 1

VI- Transgreuivell forewtières (méle7.ein)
Carex refrada "1

Festuca fJavescms "1

avec les spectres représentatifs de l'ensemble de la flore des
Alpes-de-Haute-Provence (colonne 2), des étages altiméditer­
ranéen (colonne 3) et alpin (colonne 4) de cette dition et des
peuplements relevant de l'Alchimilloplicatulae-Adonisetum
pyrenaicipyrénéen(colonne 5)

Parmi les espèces qui ne figurent pas dans ce tableau, citons: Hieraciumgr. murorum (13 fois), Euphorbia cyparissias(Il
fois), Oxytropishelvetica (rel. 2), Pediculariscomosa(rel. 3,4, 10, 12, 14), Lathyruspratensis (rel. 9, 14), Luzula sylvatica
(rel. 11), Cytisophyllumsessilifolium (prostré) (rel. 14), Cystopterisfragilis(rel. 14), Geummontanum(rel. 15).

Localisation des relevés: Rel. 1 : Cheval Blanc, «les Casses, partie sud; rel. 2-4 : lisière nord de «les Mélèzes»; rel. 5-11
: «les Casses» partie centrale et orientale; rel. 12-14 : partie sud de «les Mélèzes»; rel. 15 : Vallée de la Lance, 200 m au nord
de Cabane de Bressenge; rel. 16: Trou des Juges, bordure sud du cirque; rel. 17: Versant Alpes-de-Haute-Provence du Col des
Champs, en dessous de la Dent du Lièvre.

-----------------------
B. Les spectres chorologique et biologique
'Le spectre chorologiquea été élaboré à partir de 80 des 85
espèces recensées sur l'ensemble des 16relevés effectués sur
l'emplacament des sites à Adonispyrenaicaprospectés (co­
10nnC(i)lu tableau ci-dessous) afin d'établir une comparaison
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Spectre chorologique établi pour l'ensemble des relevés à Adonispyrenaicaeffectués dans les Alpes-de-Haute-Provence

C

Ces documents montrent que les groupements à Ado­
nis sont très pauvres en taxons d'origine eurosibérienne mais
par contre renferment une forte composante orophytique
centro- et sudeuropéenne et un taux d'endémiques loin d'être
négligeable. Les valeurs obtenues montrent bien que la vé­
gétation des groupemenrs à Adonispyrenaican'a guère d'affi­
nité oroméditerranéenne,à l'encontre de ce que nous avons
pu mettre en évidence à propos de la végétation orophile du
sud du département (BOUCHER, 1999),bien que certaines es­
pèces relevant de ce courant floristique y soient néamoins
bien représentées (Helicctotrichonsempervirens,Anthyllis
vulnerariasubsp. praeproperap. ex.). On constate également
que le cortège floristique arctico-alpin, tant dans les Alpes
que dans les Pyrénées, est vraiment subordonné aux autres
composantes géographiques, même si quelques orophytes
côtoient occasionnellement l'Adonis(Oxytropis helvetica,
Armeria alpina, Poa cenisia ou Festuca violacea).Ainsi,
aussi bien dans les Alpes que dans les Pyrénées, les commu­
nautés (tant d'éboulis que de pelouses rocailleuses) à Adonis

pyrenaicaprocèdent du type subalpin avec un fort contingent
d'espèces orophiles. Nous terminerons sur le caractère bio­
géographique «intermédiaire» des écosystèmes à Adonis en
Haute Provence.

*Le spectrebiologique(types de RAUNKIAER) rend compte
de la prédominance du type hémicryptophytique.

Etabli d'après l'ensemble des relevés effectués dans les
Alpes-de-Haute-Provence, il s'établit comme suit :

Phanérophytes 6%
Chaméphytes 14%
Hemicryptophytes 77,5%
Géophytes + thérophytes 2,5%
Il ne nous est pas possible dans le cas présent d'établir

une comparaison avec les groupements pyrénéens, GRUBER
(loc. cit.) n'ayant pas abordé cet aspect, Néanmoins, quel­
ques correspondances floristiques méritent d'être signalées,
concernant des taxons que l'on peut considérér comme subs­
titutifs d'un massif à l'autre; ce sont par ailleurs presque tous
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des taxons endémiques dans le cadre de leurs massifs respec­
tifs. Ainsi :

Apiacée hémicryptophyte
Alpes: Coritospermumferulaceum
Pyrénées : Xatardiascabra

Genre Iberis
Alpes : Iberispruitii
Pyrénées: Iberisspathulata

Gaillet prostré
Alpes: Galiumpseudohelveticum
Pyrénées: Galiumcometirrhizon

Saxifrage dactyloïde
Alpes : Saxiftagaexarata
Pyrénées : Saxifragapraetermissa

Pavots alpins
Alpes: Papaveralpinumsubsp. alpinum
Pyrénées: Papaveralpinumsubsp. suaveolens

D'autres cas de vicariances peuvent être observés entre
les éboulis à Adonisdes Pyrénées et ceux des Alpes de Pro­
vence, par exemple encequi concerne les Erysimum vivaces.

1SPECTREBIOLOGIQUE1

• Phanérophytes 6%

IIIChaméphytes 14%

mmHémicryptophytes 77,5%

Et)Géophytes + Thérophytes 2,5%

c- Biodiversité des éboulis à Adonis pyrenaica.
Sur une superficie d'un hectare, le nombre de taxons recen­
sés est de l'ordre de 95 à 100, valeur proche de celle notée
pour les pelouses «oroméditerranéennes» à Heli~totrichon

sempervirens (100 à 120 taxons) et nettement moindre que
celle établie (180 à 200 taxons) pour l'étage alpin des
Alpes-de-Haute-Provence re.BOUCHER, 1999,2001). Il est
vrai que dans ce dernier cas la multiplication des facettes
écologiques autorise une pénétration accrue de la flore par
«réponse spécialisée» à chaque type de milieu.

d. Positionnement des éboulis à Adonis pyrenai­
ca de Haute-Provence dans les séries de végéta­
tion décrites
Avant la découverte d'Adonispyrenaicasur la montagne du
Cheval Blanc, P. OZENDA (1970) plaçait les pentes abritant
la Renonculacée dans la série subalpine du Mélèze. Lors de
l'élaboration de la carte de Castellane, positionnée immédia­
tement au sud de notre secteur d'étude, BARBÉRO, LEJOLYet
POIRION (1977) rapportaient, faute de mieux, les éboulis

conformes aux notres à une série subalpine inférieure méso­
phile calcicole du mélèze, insistant sur l'ambiance «altimé­
diterranéenne» de la végétation colonisatrice du fait de la
présence d'Helictotrichonsempervirens.

En ce qui concerne les cartes de la Javie et d'Allos, AR­
CHILOQUE, BOREL et LAVAGNE (1970, 1980) placent les
éboulis dans lesquels serait susceptible de croître Adonispy­
renaica(non encore repéré alors), pour partie dans un ensem­
ble qualifié de «pseudoalpin»et pour partie dans le cadre de
la série intraa1pine à Sesleriaet Dryas.

Il apparaît donc nettement que les éboulis à Adonispy­
renaicades Alpes-de-Haute-Provence sont associés à des sé­
ries subalpines inférieure ou supérieure, voire à l'alpin infé­
rieur (comme au Col des Champs). Mais, comme le fait re­
marquer A. LAVAGNE (comm. orale), les groupements à
Adonis sont plus à déterminisme édaphique (éboulis à flux
souterrain) que climatique. Dans les Pyrénées, les éboulis à
Adonispyrenaicarelèveraient pour l'essentiel de la série su­
balpine calcicole du Pin à crochets et Raisin d'Ours (DU­
PIAS, 1985).

e. Découvertes intéressantes faites aux environs
des relevés réalisés dans le cadre de cette étude.
La réalisation des 17 relevés présentés ici a été précédée par
une prospection du groupe INFLORALHP le 15 juin 2001, ce
qui a permis de déceler, en 2001 et 2002, la présence de
quelques taxons nouveaux pour le secteur du Cheval Blanc.

Ainsi, dans la partie inférieure des éboulis, vers 16~0

m c'est-à-dire au sud du lieu-dit «Les Mélèzes» : Oxytropis
cdmpestris, Lithospermum arvense subsp. permixtum,
Onosmafastigiata;dans le bois-même «Les Mélèzes», entre
1700 et 1900 m: Leontopodium alpinum, Lamium longi ­
florum subsp. garganicum,Clematisalpina,Loniceraalpi­
gena;ce bois, de 1,5 à 2 ha mériterait une exploration plus
poussée. Au-dessus de ce bois, au nord du relevé 12, vers
2000 m : la rare Tephroseris integrifolia subsp. capitata,
Poabadensissubsp. xeropnila;enfin, dans la partie nord de
«la Casse», vers 1900 m, non loin de l'emplacement des re­
levés 9 et 10 : Veronicaaphylla,Alchemillaglaucescens.

Depuis 2001, plus de 150 taxons non encore réperto­
riés ont été notés sur la Montagne du Cheval Blanc, permet­
tant ainsi d'enrichir considérablement la connaissance floris­
tique de ce secteur.

Conclusion
A notre point de vue, la découverte d'Adonis pyrenaicaentre
le Cheval Blanc et le Col des Champs est remarquable à
trois titres :

* D'abord il est net que cette plante, dans le Sud-Est
français, n'existe pas que dans les Alpes-Maritimes; ~u con­
traire, la station O.N.F. du Cheval Blanc est la plus nnpor­
tante de la région.

* Ensuite, ces nouvelles stations constituent un nou­
veau jalon entre les Alpes et les Pyrénées et appuient l'exis­
tence de liens étroits entre ces deux régions montagneuses
conune le confrnneArabisciliata,par exemple.

* Surtout, l'interprétation de la végétation des éboulis
à Adonispose l'épineux problème de leur appartenance soit
au monde centro-européen, soit au monde méditerranéen.
Nous ne discuterons pas ici de cette question mais nous es­
timons que cette végétation est de type préalpin (c'est-à-dire
non intra-alpin) et qu'elle ne fait pas partie des systèmes
montagneux méridionaux (orosystèmes : OZENDA, 2002)
mais les borde à leur limite nord (C. BOUCHER, à paraître).
Malgré les nombreux travaux suscités par la par:tïcularité
phytogéographique des moyennes montagnes qur bordent
au Sud le massif alpin, notamment ARCHILOQUE et coll.
(1971), il reste au moins deux axes de recherche: d'une part,
la mesure de la diversité de ces régions, qui semble forte, et,
d'autre part la question «les véritables écosystèmes méditer­
ranéens de montagne existent-ils en France continentale ?»
qui n'a pas, semble-t-il, encore reçu de réponse objective.
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INFLORALHP est une association de botanistes profession­
nels et amateurs créée le 24 mars 2001 à Puimoisson
(Alpes-de-Haute-Provence); elle a pour objectif la publica­
tion d'un atlas-catalogue des plantes vasculaires du départe­
ment des Alpes-de-Haute-Provence (plus de 2550espèces et
sous-espèces recensées à ce jour) ainsi que la diffusion des
données floristiques concernant ce département. INFLOR­
ALHP œuvre en étroite collaboration avec le Conservatoire
Botanique National Alpin de Gap Charance (Hautes-Alpes)
qui gère les données informatisées ainsi qu'avec sa «soeur
ainée» INFLOVAR qui focalise l'essentiel de ses activités sur
le département voisin du Var. Tout botaniste intéressé peut
rejoindre l'association. Contact à l'adresse ci-dessous

INFLORALHP
chez Monsieur Christophe BONNET

La Rosandrée, Le Village
04140 PUIMOISSON

CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DE LA FLORE DE L'AVEYRON
par C. BERNARD (Pailhas)

Dans cette note, comme dans les précédentes, sont présentés
quelques taxons nouveaux pour la Flore de l'Aveyron et un
certain nombre de stations nouvelles pour des plantes peu
répandues dans notre vaste département, en vue d'affmer la
connaissance de leur répartition

Taxons nouveaux pour la flore aveyronnaise
Elymus elongatus (Host) Runemark subsp. ponticus
(Podp.) Melderis : Ce «chiendent» est-méditerranéen, diffé­
rent par sa morphologie et son écologie de la subsp. elonga­
tus qui affectionne les sols salés littoraux, a été repéré à
Millau sur les berges du stade nautique de la Maladrerie, rive
gauche du Tarn, en septembre 2002; altitude: 360 m.

Il s'agit d'une plante cespiteuse, très vigoureuse, à
gros épillets, à paléole hérissée de poils raides.

Nous devons sa détermination à Mr le Professeur
LAMBINON (Liège) auquel nous renouvelons nos remercie­
ments.

Ce taxon est connu en Alsace, département du Haut­
Rhin, d'où la Société pour l'Echange des Plantes Vasculaires
(Liège) l'a distribué en 1995; il est également connu en
Corse depuis 1989.

La plante affectionne les talus de route et autoroute
(Haut-Rhin) ou les abords de barrages récents (Corse) (4).

A Millau, comme en Alsace ou en Corse, la plante a
été vraisemblablement apportée dans des lots de semences
commercialisées, utilisés pour fixer les talus, suite à des tra­
vaux de génie civil.
Impatiens parvijlora DC. : Ce taxon est-sibérien, naturalisé
en Alsace, Lorraine, vallée de la Seine, du Rhône ... est ap-
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paru abondamment, mais localement, à Campuac, sur les
aires de stockage du bois de la scierie «Perrier» où il a été re­
péré et déterminé par Alain MICHEUN (Golinhac) en juillet
2002.
MimulusguttatusDe. : Monts du Lévezou, sur la commu­
ne de Vezins: bien naturalisé sur une centaine de mètres
dans un fossé humide en bordure de route, en face de Laclau;
altitude 900 m; 18 juin 2002.

A. MICHEUN nous signale qu'il avait déjà repéré cette
belle espèce en ce lieu, en 1998,et qu'il l'a également obser­
vée sur le Ségala, près de La Selve, dans un fossé de la
0.902; altitude 550 m.

Une troisième localité nous est signalée par G. BRIANE
dans le Nord-Aveyron près de Lacalm; altitude 1050m; été
2002.

Rappelons que Mimulusguttatusest également connu,
bien naturalisé, sur les confms de la Lozère et de l'Ardèche,
près de Langogne, sur plusieurs centaines de mètres, le long
de la route de Pradelles (N.106),au niveau de tous les suinte­
ments sur roche granitique, vers 950 m d'altitude.
Peucedanum ostruthium (L.) Koch : Monts du Lévezou,
commune de Vezins, fossé tourbeux, au bord de la route de
Séverac t'Eglise (0.28); altitude 1000 m; 30 avril et 18juin
2002.

En compulsant l'Herbier J. NaLAS, nous trouvons un
exsiccata de cette Ombellifère récolté dans la «forêt d'Au­
brac» en 1880. A notre connaissance, cette observation n'a
jamais été mentionnée dans les publications concernant la
Flore de l'Aveyron (3).

2) Stations nouvelles de plantes peu répandues
Circaeax intermediaEhrh., Impatiensnoli-tangereL. et Ve­
ronicamontanaL. : Vallée de l'Aveyron, près d'Ayrinhac,
commune de Laissac; thalweg rocailleux d'un ruisselet tem­
poraire qui descend du massif siliceux des Palanges. Ce ruis­
selet, encaissé en bordure de prairies, longe un escarpement
rocheux calcaire, sur la marge du Causse de Séverac, avant
de s'y enfoncer à la faveur d'une grotte; altitude 610 m; 30
avril et 5 juillet 2002.

Ces trois taxons, déjà bien connus dans les régions si-

liceuses de l'Aveyron (3), sont nouveaux pour la flore des
Causses (2) !

Dryopterisdilatata(Hoffm.) A. Gray: Causse du Larzac,
bois communal de Sainte-Eulalie de Cernon, dit aussi «bois
de la Mothe» : belle population très localisée dans un val­
lonnement modeste, en bordure d'une plantation de «Dou­
glas»; altitude 850 m; 20 octobre 2002.

Nous devons la découverte de cette intéressante station,
la deuxième pour la Flore des Causses (2), à J.P. ANsaN-
NAUD(a.N.F.); 2001. ;

Echinochloacolona(L.) Link : Creissels, petite population
le long du chemin de la rive gauche du Tarn, en aval dù pont
Lerouge, au lieu-dit «La Glacière»; terrain sablonneux; alti­
tude 360 m; 24 octobre 2002.

Ce taxon avait été déjà observé en Aveyron, sur la
commune de Millau, en 1973 (1).
EleusineindicaKunth : Même localité que le précédent; 30
septembre 2002.

Déjà observé sur l'autre rive du Tarn en 1973 (1).

EupnorbiaflavicomaDC. subsp. costeana(Rouy) Greuter et
Burdet: A. MICHEUN nous signale une petite population
isolée sur un petit îlot de serpentinite près de la Cau, com­
mune de Noailhac; altitude470 m; été 2002.

Ce taxon micro-endémique remarquable n'était connu
jusqu'à présent qu'au Puy de Volfprès de Firmi (3).

Bibliographie
(1) BERNARDC. et FABREG., 1973.-Florule adventice ou
naturalisée (?) des rivages du Tarn en aval de Millau.- Le
MondedesPlantes,377 : 4-5.
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Christian BERNARD
«La Bartassière» Pailhas

12520 AGUESSAC.

LA CENTAURÉE DE LYON (CENTAUREA TRIUMFETTl SUBSP. LUGDUNENSIS (Jordan) Dostâl)
DÉCOUVERTE DANS LE JURA CENTRAL

par M. ANDRÉ (Pontarlier) et Y. FERREZ (Besançon)

Résumé
La Centaurée de Lyon (CentaureatriumfettiAlI. subsp.lug­
dunensis(Jordan) Dostâl = C. triumfettiAll. var. adscendens
Hayek) est l'une des 4 sous-espèces présentes en France du
groupe polymorphe Centaureatriumfetti. Ce taxon dont la
répartition actuelle se limitait à la partie sud-ouest des Alpes
en remontant jusqu'au département de l'Ain, au sud du Mas­
sif Central, aux Pyrénées et au département du Cher, vient
d'être découvert à plus de 100km au nord, dans le Jura cen­
tral, département du Doubs, commune de La Rivière­
Drugeon.

La station de cette plante rare, située au coeur d'une
«combe à froid», comporte certainement plus de 100 000
pieds; elle côtoie d'autres plantes patrimoniales pour la ré­
gion : Hypericumricheri Vill., VeronicaaustriacaL. subsp.
dentata(F.W. Schmidt) Watzl, MeumathamanticumJacq.,
LathyrusbauhiniiGenty

Introduction
Le 24juin 2002, à l'occasion d'une prospection dont l'objec­
tif était la recherche de nouvelles stations de Lathyrusbauhi­
ni sur le bassin du Drugeon (Doubs), l'attention de l'un
d'entre nous (MA) a été attirée par la présence d'une centau ­
rée dont les inflorescences n'avaient pas tout à fait la couleur
bleue de la commune Centaurée des montagnes (Centaurea
montana). En effet, la couleur oscillait entre le bleu et le
purpurin. L'observation des feuilles et des capitules est
venue rapidement confirmer que nous étions en présence d'un
nouveau taxon, bien différent de Centaureamontana.

Description (voir figure 1)
Afm de caractériser ce taxon, voici quelques précisions mor­
phologiques relevées in situà l'occasion de plusieurs visites.
Sur l'ensemble de la station, la morphologie des individus
est constante.

Cette plante vivace, à port dressé ou ascendant, peut at­
teindre 50-60 cm de haut. Généralement monocéphale, cer­
tains sujets peuvent comporter jusqu'à trois capitules (moins
de 10%de la population). La tige anguleuse est parsemée de
poils hyalins courts, brusquement terminés par un long fla­
gellum blanc filamenteux très grêle; elle est nettement ren­
flée sous les capitules. Les feuilles caulinaires moyennes et
supérieures, nombreuses (jusqu'à 10-15), dressées, sont li­
néaires ou linéaires lancéolées à pointe acuminée et décurren­
tes sur 1cm maximum. Elles atteignent ou dépassent légère­
ment les capitules. Les bords de la feuille sont très souvent
ondulés et la marge est repliée sur la face inférieure. D'un
beau vert, les feuilles adultes ne comportent pratiquement
pas de poils à la face supérieure qui est légèrement brillante;
la face inférieure mate comporte des poils hyalins dissémi­
nés (1-2mm) de long. Les feuilles basales, non décurrentes,
sont longuement pétiolées et comportent 3-5 très petites
dents.

Les capitules de 15-20mm de diamètre possèdent des
fleurs externes rayonnantes (20-26mm) bleu-purpurin et des
fleurs internes purpurines. Les bractées involucrales (10-17
mm de longueur), disposées en 4-5 rangées, possèdent sur le
frais un appendice légèrement roussâtre, caractère que nous
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n'avons pas toujours retrouvé sur nos échantillons d'her­
biers, et une bordure noire. Les cils noirâtres, régulièrement
disposés, sont jusqu'à deux fois plus longs que la marge
noire. Les akènes légèrement poilus possèdent un pappus
dont les dimensions varient un peu en fonction de la position
dans le capitule mais ont en général le 113de la longueur du
fruit qui atteint 3 mm.

Position taxinomique
Ces caractères diagnostiques sont conformes aux descriptions
de Centaureatriumfetti subsp. lugdunensis (Jordan) Dostâl
dans la littérature. Pour les auteurs, seule diffère la position
systématique accordée à cette plante.

* ROUY (IX: 142, 1905) : la Centaurée de Lyon est
considérée comme une variété de Centaurea montana qui
comporte 5 autres variétés. «La variété lugdunensisest carac­
térisée par des feuilles plus régulièrement sublinéaires, ver­
tes, entières, ondulées, sinuéesou lobulées; les moyennes ou
supérieures brièvement décurrentes ; folioles du péricline à
cils fauves plus longs que la bordure brunâtre assez étroite;
aigrette égalant de 1/4 à 1/3 de la longueur de l'achaine».

* BRIQUET (1902 mais surtout 1931, Flore des Alpes
maritimes, Vm:dans le groupe C. triumfetticaractérisé par
des «écailles cernées d'une bordure fauve, brune ou noirâtre,
régulièrement ciliées, à cils nettement différenciés, plus
longs que la largeur de la bordure ... », les auteurs (BRIQUET
et CAVILLIER) distinguent trois variétés (adscendens,stricta,
Seusana).La variété adscendensHayek possède les caractéris ­
tiques de notre taxon. Ces auteurs proposent de nombreuses
synonymies dont celle avec la variété lugdunensisde ROUY.
Pour les plantes du Jura et du Lyonnais ils admettent la pos­
sibilité de désigner sous le nom de «f, lugdunensis(Jordan)»
des exemplaires « à feuilles caulinaires longuement et étroi­
tement lancéolées-linéaires, acuminées, vertes et calvescen­
tes, entières».

* COSTE (II: 389) puis Troisième supplément (1975)
p. 219 : Ce taxon est rangé comme sous-espèce du complexe
C. triumfetti AlI. qui comporte trois autres sous-espèces en
France. «Feuilles inférieures vertes, glabres, longuement pé­
tiolées; cils des bractées au moins deux fois aussi longs que
la largeur de la marge. Feuilles acuminées. Achaines longs
de 5 mm à aigrette 3 fois plus courte; fleurs bleues, les exté­
rieures rayonnantes».

*L'Index synonymique de KERGUÉLEN retient 5 sous­
espèces dont notre taxon.

* Pour FloraEuropaea,ce taxon est également considé­
ré comme une des 13 sous-espèces de la Centaurée de Trion­
fetti.

Chorologie
* Pour Flora Europaea (1~<c édition), ce taxon est présent

dans le sud-ouest des Alpes et l'Espagne?
* Pour RAMEAU (1993), la plante est connue du Sud­

Est et du Cher.
*D'après le troisième supplément (inspiré des travaux

de 1. DOSTAL) de la Flore de France de l'abbé COSTE: Cher,
Lyonnais, Jura, Drôme, Isère, Lozère, Gard, Hérault, Avey­
ron, Ariège, Corbières, Espagne.

* Dans le Catalogue des Plantes vasculaires d'Ariège
Lucien GUERBY, 1991, la sous-espèce est indiquée, sans pré­
cisions particulières, des collines et coteaux, dans les pâtura­
ges, prairies non fauchées, prés. Elle a été observée lors
d'une session de la Société Botanique de France à Foix en
1931.

*BERNARD (1996) l'indique uniquement de l'Aveyron
(2-5 localités), bois, pâturages herbeux. Le taxon est donné
comme endémique Sud / Sud-Est de la France, rare.

* Pour le massif jurassien, citons:
- PROST (2000) : très rare dans la partie sud du Jura:

Chapelle de Retord, Ochiaz, monts d'Ain et plateau de Cré­
mieu. Elle est par contre un peu plus courante sur la Cotière
de la Dombes;

- BOLOMIER et CATTIN (1999) : Haut-Bugey (Plateau
du Retord, flanc est vers 1080 m des monts d'Ain);

- la plante n'est pas connue du Jura suisse.

La localité découverte à La Rivière-Drugeon - Ain, est
située à plus de 100 km au nord des plus proches stations
connues du département de l'Ain (46,90 N).

Ecologie
Une étude approfondie est prévue en 2003 mais on peut déjà
apporter les précisions suivantes. La station au lieu-dit
«Sous les Combettes» est située à environ 830 m d'altitude
et se présente comme une vaste combe herbeuse entourée de
forêts de sapins et d'épicéas. Localement on qualifie ces dé­
pressions de «combe à froid» car il y gèle une grande partie
de l'année. La population de la Centaurée de Lyon est très
importante; on compte plus de 100 000 voire un million de
pieds. Centaureamontanaest totalement absente du site mais
fait son apparition dans les bois environnants.

Parmi les plantes qui côtoient ce taxon, on peut citer:
Meum athamanticum subsp. athamanticum, Calluna

vulgaris, Achillea millefolium, Serratula tinctoria subsp.
tinctoria,Bromuserectussubsp. erectus,Koeleriapyramidata
(=K. cristata). Avenulapratensis ( =Helictotrichonpraten ­
se), Anthoxanthumodoratum,Festuca nigrescenssubsp, ni­
grescens,Festucalaevigatasubsp.laevigata(= Festucacur ­
vula), Festucafiuformis, Agrostis capillaris (=Agrostis te­
nuis), Genista tinctoria subsp. tinctoria, Filipendulavulga­
ris, Centaureanemoralis,Centaureapannonicasubsp. panna­
nica (= Centaureajaceasubsp. angustifolia), Cytisusdecum­
bens, Lathyrus pratensis subsp. pratensis, Crepis mollis,
Polygonum bistorta subsp. bistorta, Filipendula ulmaria
subsp. ulmaria, Knautia godetii, Narcissus poeticus subsp.
radiiflorus, Seseli libanotis subsp. libanotis, Rhinanthus
minot subsp, minot, Tragopogonpratensis subsp. orientalis,
Hypericumperforatumsubsp. perforatum,Phyteumaorbieu­
lare subsp. orbiculare, Phyteumaspicatumsubsp. spicatum,
Trifolium montanum subsp. montanum;Hypericum richeri,
Viciacraccasubsp. cracca,Euphorbiaflavicomasubsp. ver ­
rucosa,Lathyrusbauninii;Bupleurumfalcaium subsp.falca­
tum;Allium lusitanicum;Galium verumsubsp. verum,Ga­
liumboreale,Carexflaccasubsp.flacca,Solidagovirgaurea,
Stachys officinalis subsp. officinalis, Pimpinella saxifraga
subsp. saxifraga,Veronica austriaca subsp. denuua,Lotus
comiculatus subsp. comiculaius, Helianthemum nummula­
rium, Thymuspulegiodes subsp. pulegioides, Sanguisorba
officinalis,Potentillaerectasubsp. erecta;Carduusdefloratus
subsp. defloratus,Campanularotundifoliasubsp. rotundifo­
lia, Sedum telephium subsp. telephium;Briza media subsp.
media, Arrhenatherumelatius subsp. elatius, Luzula multi ­
flora subsp. multiflora, Laserpitium latifolium; Gentiana
lutea, Lilium martagon.

La végétation est une pelouse mésophile, montagnarde
et nettement acidicline comme en témoigne la présence de
Callunavulgaris,Meum athamanticum,Festucanigrescens
subsp. nigrescens, Stachys offïcinalis subsp. officinalis,
Agrostiscapillarisou Festucafiliformis. Le caractère monta­
gnard du groupement est nettement affirmé par la présence
d'espèces orophiles comme Crepis mollis, Narcissus poeti­
eus subsp. radiiflorus,Hypericumricheri, Phyteumaorbieu­
lare subsp.orbiculare,Knautiagodetii;Gentianalutea, Car­
duus deflortuussubsp, deflora/us... Cette impression monta­
gnarde est encore renforcée par l'apparition de taxons fores­
tiers ou d'ourlets qui transgressent dans la pelouse: Laserpi­
tium latifolium, Lilium martagon, Bupleurum falcatum
subsp. falcatum ...

Ce type de végétation est rapportable à une association
de pelouse du Mesobromion, le Ranunculo-Agrostietum ca­
pillaris Royer 1987 et plus particulièrement la sous­
association filipenduletosum Royer 1987. ROYER (1987) re­
connaît cette sous-association sur le deuxième plateau du
Doubs dans les régions de Levier et Chapelle d'Huin mais
également dans les Monts-d'Ain où la centaurée est égale­
ment connue.

Cette écologie semble nettement différente de celle des
stations de l'Ouest de la France où la centaurée se rencontre
notamment dans le sous-bois de la chênaie pubescente calci-
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cole. CONTRÉ et DAUNAS (1971) notent toutefois, sur les
mêmes stations, la présence d'un contingent d'espèces sub­
montagnardes ou montagnardes: Anthyllis montana, Trifo­
lium montanum, Chrysanthemum leucanthemum subsp.
montanum, Ribes alpinum, Veronica spicata, Aster amel­
lus, Pinguicula vulgaris...

BRIQUET et CAVILLIER (1931) qualifient la plante
d'orophyte méditerranéenne liée «aux expositions chaudes
des basses montagnes et des coteaux, souvent à l'étage de la
vigne».

Protection, menaces
Cette très belle et unique station de la Centaurée de Lyon est
fortement menacée par l'abandon du pâturage extensif et par
les nombreuses tentatives de plantations de résineux. Heu­
reusement les conditions climatiques très rudes au centre de
la dépression ont permis de limiter un peu la croissance des
jeunes épicéas et pins; mais, sans un~ gestionc~nservatoire

du site, on peut penser que cette station, qUIabnte de nom­
breuses plantes patrimoniales, est condamnée à moyen
terme,
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ODONTITES LITORALIS (Fries) Fries, UNE ESPÈCE NOUVELLE POUR LA FRANCE, MAIS DÉJÀ ÉTEINTE
par P. WOLFF (Saarbrücken-Dudweiler, Allemagne)

Il existe en Lorraine, dans le département de la Moselle, près
des limites du département de la Meurthe-et-Moselle, une
zone halophile continentale qui a été étudiée en détail par
DUVIGNEAUD (1967). Sa solution salée qui y apparaît pro­
vient des couches du Keuper moyen. Odontites litoralis n'y a
jamais été signalé.

Par contre une zone salée plus petite, localisée à la
frontière du département de la Moselle avec le Land de la
Sarre en Allemagne, est restée presque totalement méconnue.
Elle s'étendait dans la vallée de la Rosselle, de Saint Avold à
Forbach. HOLANDRE (1842)y indique la présence de prairies
et marais salés. Odontites litoralis n'était toutefois présent
qu'à l'extrémité nord-est de cette portion de vallée, sur les ter­
ritoires de la ville de Forbach en France et du village d'Em­
mersweiler en Allemagne. Le pré salé de ce site occupait en-
viron 5000 m 2 selon WINTER (1875). .

Jusqu'au XX~rœ siècle il y avait là deux sources salées.
La source de Forbach-Marienau était même à l'origine de
l'installation d'une maison de cure et d'un parc «aux Bains de
Marienau» (WElTER 1995). La source située à l'est d'Em­
mersweiler était à l'origine de la prairie salée à Odontites li­
toralis. L'eau salée de ces deux sources provenait des couches
du Carbonifère supérieur, qui est situé sous des couches plus
récentes de grès. L'exploitation du charbon du Carbonifère a
conduit au tarissement de toutes les sources salées de la val­
lée de la Rosselle. L'eau se rassemble maintenant dans les
cavités souterraines creusées et ne peut plus atteindre le ni­
veau du sol.

Le cours originel de la Rosselle forme dans ce vallon la
frontière entre les deux pays. Sur une carte établie en 1774la
Rosselle a déjà été déplacée; le cours ancien n'est plus depuis
lors qu'un fossé. La source était probablement située là où
passe aujourd'hui la route d'Emmers~eiler à Marienau. Les
prairies s'étalaient à l'amont sur environ 300 !Il et des ~e.ux

côtés du fossé-frontière. La végétation halophile des prames
et fossés était composée entre autres de Triglochin mariti­
mum, Aster tripolium, Spergularia salina, Puccinellia dis­
tans, Juncus gerardii, Ranunculus baudotii, Zannichelliapa-

lustris var. pedicellataet Odontites litoralis.
SCHULlZ (1866) et WINTER (1868) ont les premiers

publiés cette découverte. Le pharmacien Ferdinand WINTER
de Saarbrücken y avait découvert et par la suite distribué des
centuries de ce site. L'Herbier Rhénan (BONN - NHV) conser­
ve 4 planches de ses récoltes avec au total 45 exemplaires.
Deux de ces planches comportent les inscriptions suivantes:

- "Dr. Wirtgen Herb. pl. sel. crit. etc. fl. rhen. Fasc.
xm. 762.Euphrasia verna Bellardi. E. litoralis Fries. Auf
Salzboden der Wiesen zu Emmersweiler bei Saarbrücken,
schon innerhalb der franzës. Grenze. Juni 1864.F. Winter."
(" ... Sur les sols salés des prairies d'Emmersweiler près de
Saarbrücken, déjà au-delà de la frontière française. Juin 1864.
F. Winter. ")

- "Euphrasia littoralis F .. Emmersweiler Salzwiesen
bei Saarbrücken. Ferd. Winter. Für unsere Rheinsland-Flora
neu - und ebenso für Franckreichs-Flora." ("... Prairies salées
d'Emmersweiler près de Saarbrücken. Ferd. Winter. Nouveau
pour notre flore de la Rhénanie - et de même pour la flore
française.")

Malgré cela, l'espèce n'a pas été mentionnée dans la
flore lorraine de GODRON (1883)ni dans les flores nationales
françaises. L'espèce était et restait par ailleurs nouvelle pour
l'Allemagne continentale (GARCIŒ 1869, WEICHERDING
2000),ce qui n'a été que partiellement mentionné dans la lit­
térature de ce pays.

Les auteurs plus récents qui ont étudié cette flore halo­
phile, RUPPERT (1925) et HAFFNER (1964), n'ont plus revu
Odontites litoralis. Peut-être en avait-elle été déjà éliminée
par les collectionneurs.

Les parts dans l'Herbier BONN - NHV apparaissent typi­
ques pour l'espèce (WOLFF 2002). Par rapport à l'espèce
Odontites verna, qui lui est proche, elle se distingue par (cf.
les illustrations) :

- des entre-noeuds plus longs;
- des feuilles plus larges et un peu succulentes;
- des tiges généralement non ramifiées;
- des dents du calice courtes (à peine plus longues que
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- des inflorescences lâches et pauciflores;
- une hauteur plus modeste (7 à 35 cm).
La clé publiée par WEBB & CAMARASA (1972) appa­

raît comme peu fiable, D'après ces auteurs, O. litoralis(dé­
signé comme Odontitesvema ssp. litoralis) est une espèce
endémique du pourtour de la Baltique, avec des extensions
occidentales jusqu'aux Pays-Bas et au sud de la Norvège.
Normalement elle se développe sur les côtes de la Mer Balti­
que et de la Mer du Nord. Sa présence dans la vallée de la
Rosselle était donc très éloignée vers le sud de l'aire princi­
pale de l'espèce.

Aujourd'hui, l'ancienne prairie salée d'Emmerswei­
lerlMarienau est en friche (avec des roseaux et des hautes
herbes), rudéralisée (par les inondations de la Rosselle très
polluée) et affaissée (par l'exploitation du charbon dans le
sous-sol). On peut considérer comme exclu qu'il puisse y
avoir de nouveau un jour une prairie salée.

Donnée pour la cartographie des plantes vasculaires: le
territoire concerné se situe sur le carré UTM LV 2 (maille de
50 km-)
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AUTOUR DE J. IVOLAS, BOTANISTE MILLA VOIS
par C. BERNARD (Pailhas)

Parmi les botanistes millavois - en fait ayant séjourné un
temps à Millau (Aveyron) - ftgure J. !VOLAS, peu cité (non
cité dans VIGARIE (11) ni dans TERRÉ (10)), seulement cité
dans la Flore des Causses (3) et cependant auteur de plusieurs
publications (7). A la lumière de son herbier, à Millau, que
nous avons consulté et inventorié et de quelques témoignages
épistolaires que nous avons dépouillés (1,2) est proposé ici
un aperçu sur la biographie et l'œuvre de ce botaniste un peu
méconnu.

J. !VOLAS, en fait Pierre-Louis-Jean (a parfois signé
Jules 1), né à Sète le 7 avril 1842, licencié ès-sciences, pro­
fesseur de physique, a exercé ses fonctions au collège de Mil­
lau, de 1878 à 1892, puis à Tours au Lycée Descartes. Il ter­
minera sa carrière professionnelle à Cognac, tout en demeu­
rant à Tours, rue Boisdenier, suite à un problème administra­
tif: «pour rattraper des annuités nécessaires pour sa pension»
(1).

C'est à Tours qu'il décëdera le 29 juin 1908, dans sa
soixante septième année (5, 9).

Durant son séjour à Millau, !VOLAS a herborisé dans le
Sud-Aveyron: aux environs de "Creyssels" (Creissels),
Tournemire ... , aussi dans le Tarn-et-Garonnne autour de St­
Etienne-de- Tulmont, Bruniquel. .. ainsi que l'attestent les ré­
coltes conservées dans son herbier à Millau.

Concernant l'Aveyron, on lui doit cinq publications;
quatre concernent la végétation ou la flore (7).

J. !VOLAS fut par ailleurs «un des naturalistes touran­
geaux les plus distingués. Il a contribué de manière très effi-

caceà la connaissance de la flore d'Indre-et-Loire et de la géo­
logie du Centre de la France. Ami intime du regretté TOUR­
LET, il avait assuré, à la mort de ce dernier, la lourde tâche de
terminer la publication du Cataloguedesplantes vasculaires
dudépartementd'Indre-et-Loire»,paru en 1908 (5).

Selon TOURLET,!VOLAS a beaucoup herborisé en Tou­
raine; il contribua à animer la section Indre-et-Loire de la So­
ciété Botanique des Deux-Sèvres, section créée en raison de
l'effacement de la section des Sciences de la Société d'Agri­
culture d'Indre-et-Loire (1).

Les récoltes botaniques d'IVOLAS, réalisées durant son
séjour aveyronnais, ajoutées aux récoltes de ses correspon­
dants, sont réunies dans un herbier comprenant 2730 exsicca­
ta distribués dans trente trois paquets qui sont contenus dans
trente deux chemises. Cet herbier a été cédé à la ville de Mil­
lau (vente? leg ?). Sa présence à l'Hôtel de ville est attestée
par LASSIMONEet LAUBYen 1905 (8).

Par ailleurs, à Tours, IVOLAS avait constitué un deu­
xième herbier dont l'existence nous est révélée par une lettre
de Mme Veuve !VOLAS, en date du 15juillet 1915, s'adres­
sant à l'abbé H. COSTE (2) et l'informant de son intention de
se défaire du «magnifique herbier» laissé par son mari : «plus
de onze mille plantes, toutes françaises, empoisonnées» ... ­
Herbier «classé d'après ROUY» et renfermant «un grand nom­
bre d'Hieracium déterminés et contre-signés par ARVET­
lOUVET»...

Des exsiccata furent également distribués par !VOLAS
notamment à Genève et Leide en 1907 (6).
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On ignore ce qu'est devenu ce deuxième et important
herbier IVüLAS. Il pourrait avoir été détruit de même que les
archives des Sociétés scientifiques de Tours lors des bombar­
dements durant la période 1939-45(1).

En ce qui concerne l'Herbier NOLAS qui nous intéresse
ici, le premier, celui qui devait rester à Millau, il faillit aussi
disparaître !

En effet, en 1970,alors qu'il allait être mis à la déchar­
ge et donc être irrémédiablement perdu, il fut récupéré in ex­
tremis par mon beau-père, Gabriel FABRE (1914-1997)qui
l'entreposa dans un local de son domicile, au 21A rue A.
Briand à Millau, après l'avoir consulté et désinsectisé; quel­
ques planches, trop détériorées, durent être éliminées.

En 2002, mon épouse étant devenue co-héritière de
cette collection, nous avons décidé de la léguer à l'Institut de
Botanique de Montpellier, après avoir pris contact avec le
Professeur Joël MArnEZ (Directeur) et Peter SHAFER(Con ­
servateur).

Auparavant, bravant la poussière et les émanations de
«chlorure mercurique ou de sublimé corrosif» que mention­
nent certaines étiquettes, j'ai réalisé, paquet après paquet,
l'inventaire de cet Herbier NüLAS de Millau qui se trouve à
présent, depuis le 13 décembre 2002, à Montpellier.

Cet inventaire, joint à J'Herbier, présente la liste des
taxons (en conservant l'ordre et la nomenclature adoptés
alors). Pour chacun d'eux a été noté le département du lieu de
récolte (ou le pays pour les échantillons provenant de l'étran­
ger) et la date lorsque ces précisions sont mentionnées, ce
qui n'est pas toujours le cas.

Les exsiccata sont bien déterminés, selon les concep­
tions taxonomiques et nomenclaturales de l'époque; cepen­
danr,'quelques erreurs manifestes ont été corrigées.

Pour chaque paquet sont notés les correspondants qui
ont récolté et/ou envoyé des échantillons à J. NOLAS. Leur
liste, par ordre alphabétique, a été récapitulée à la fin.

Les exsiccata composant cet herbier peuvent être répar­
tis ainsi:
1) Les plantes récoltées parNüLAS : toutes de France.

1.1) en Aveyron autour de Millau, les plus nombreu­
ses, surtout en 1879 et 1880.

Ces récoltes attestent la présence des principaux taxons
qui forment le fond de la flore, connu déjà à cette époque et
déjà consigné dansBRAS(4).

Parmi les raretés, figure Saponariabellidifolia, préle­
vée à Lapanouse-de-Cernon en 1879;découverte en ce lieu en
1870 par H. PUECH, plante qui sera très (trop!) abondam­
ment récoltée et distribuée par BRASen 1875lors de la Ses ­
sion extraordinaire d'Angers de la Société Botanique de Fran­
ce (4).

On peut relever aussi Digitalis purpurea à Creissels
(1879)et Valerianadioica à Millau (1880),surles berges du
Tarn, plantes exceptionnelles au coeur des Causses; sans
doute descendues des Cévennes !

Une récolte atteste la présence de Geraniumpratense
sur le Lévezou (1883) mais la localité n'est pas précisée. A
rechercher! On trouve aussi Peucedanumostruthiumprove­
nant de la "forêt d'Aubrac" (1880). Ce taxon, nouveau pour
la flore de l'Aveyron, vient d'être découvert sur le Lévezou en
2002 !

On peut noter aussi, récoltées dans les Causses: Saxi­
fraga mixta (1879), en fait Saxifraga cebennensisRouy et
Camus, qui sera reconnue et décrite en 1901 et Pinguicula
vulgaris,en fait PinguiculalongifoliaRamond subsp. caus­
sensisCasper, décrite en 1962...

1.2) Dans le Tarn-et-Garonne : surtout à Saint­
Etienne-de- Tulmont. Il s'agit de plantes relativement banales
des régions planitiaires ...

2) Les plantes reçues en dons ou échanges de différents bota­
nistes ou Institutions attestant des relations avec une bonne
cinquantaine de correspondants.

2.1)Provenant des correspondants aveyronnais qui fu-

rent:
- H. PUECH,de Tournemire, qui distribua denombreux

taxons du Larzac, comme Ononisrotundifolia...
- le Docteur A. BRAS, de Villefranche-de-Rouergue;

ainsi, Leonurusmarrubiastrum(1877)et Speculariacastella­
na (1878) figurent dans l'Herbier NOLAS, de même que de
très nombreuses récoltes de BRASprovenant du célèbre site
héraultais de Roquehaute;

- le Frère SALTEL,de Livinhac, puis Capdenac ... qui a
enrichi l'herbier de plantes récoltées dans la portion aveyron­
naise et lotoise de la vallée du Lot;

- le Frère MARC,de Nant, qui envoya des plantes de sa
région;

- l'abbé H. COSTE,à partir de 1886; en effet, les deux
botanistes se rencontrèrent pour la première fois lors de la
Session extraordinaire de la Société Botanique de France à
Millau.

H. COSTEenverra alors à NOLAS quelques unes de ses
plus intéressantes découvertes de plantes nouvelles pour
l'Aveyron: Silene inaperta (1887), Saxifraga clusii (1888),
Silenenemoralis(1889) ...

2.2)Plantes provenant des correspondants répartis dans
divers départements; nous retiendrons surtout:

- de très nombreuses récoltes de plantes du Loir-et-Cher
ou du Loiret envoyées par NOUEL;

- une belle collection des plantes les plus remarquables
des Pyrénées, dont le célèbre Ramonda... , envoyée par BOR­
DÈRE.

On peut aussi citer des plantes du Gard (Aigoual), dis­
tribuées par Ch. FLAHAULT; des taxons des Corbières, récol­
tés par G. GAUTIER,ou du Cantal, envoyés par le Frère HE­
RIBAUD,quelques plantes du Lot, cédées par E.MALINVAUD
avec lequel NOLAS fut en correspondance à l'occasion de la
Session de Millau ...

2.3) Des plantes que quelques correspondants ou Insti­
tutions récoltèrent à l'étranger: Algérie, Espagne, Portugal.

L'Herbier NOLAS de Millau offre un intérêt local cer­
tain pour laconnaissance d'une partie de Iaflore aveyronnaise.

Certes, par son volume et son contenu il peut paraître
modeste comparé à l'Herbier COSTE (55-60000 exsiccata)
mais il est un témoignage de l'état des connaissances sur la
flore de l'Aveyron avant la période décisive que fut celle de
H.COSTE.

Après Jules BONHOMME (1811-1879), auteur d'un
"Catalogueraisonnédesplantesphanérogamesdu cantonde
Millau" (10) et avant P. FOURES (disparu en 1920) (11), 1.
NOLAS apparaît donc bien, à la lumière de ses publications
et de son herbier, comme le deuxième botaniste millavois
ayant apporté sa contribution à la connaissance de la flore
aveyronnaise et à celle de la France.
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PTÉRIDOPHYTES REMARQUABLES DU MASSIF VOSGIEN : BILAN DES DÉCOUVERTES EN 2001 ET 2002
par C. JÉRÔME (Rosheim)

Grâce à des sorties sur le terrain dans des endroits jusqu'à
présent peu explorés, mais aussi à la motivation encoura­
geante de botanistes amateurs de plus en plus nombreux, le
nombre de stations nouvelles de Ptéridophytes remarquables
du massif vosgien a bien progressé ces dernières années.

Nous avons déjà signalé dans le Mondedes Plantesces
dernières années la découverte de la 9~"" et de la 1~"" station
d'Hymenophyllumtunbrigensedans le département des Vos­
ges, dans le val de Ravines, ainsi que celles de Diphasias­
trum issleri, l'une nouvelle pour le Bas-Rhin, l'autre nou­
velle pour le département des Vosges.

De même, nous avons publié dans le Bulletinde l'As­
sociationphilomatique d'Alsace et de Lorraine, tome 37,
2001, une étude intitulée «Une fougère rare retrouvée dans
le massif vosgien: Asplenium trichomanesL. variété inci­
sum Moore,». Il s'agit d'une petite Capillaire à diffusion ra­
rissime, dont la caractéristique la plus remarquable est celle
d'avoir des pinnules découpées, incisées.

Enfin, les Annalesscientifiquesde la Réservede Bios­
phère transfrontalièreVosgesduNord - Pfâlzerwaldont pu­
blié en 2001 un article intitulé «La Réserve de Biosphère
des Vosges du Nord: un paradis pour les gamétophytes de
la fougère Trichomanes speciosum Willd.», signé par A.
BIZOT et moi-même, qui fait le point sur la répartition de
cette Hyménophyllacée dans le nord du massif vosgien, ré­
partition la plus importante quantitativement de toute l'Eu­
rope continentale selon les auteurs.

Il est temps à présent de signaler les nouvelles stations
de fougères rares dans la région et qui n'ont jamais été
l'objet d'une publication à ce jour.
Asplenium trichomanes L. subsp.hastatum Jessen

Il s'agit de la dernière en date des sous-espèces décrites
pour l'Europe en 1995 seulement. On relira avec profit à ce
sujet ce qu'en dit R. PRELLI dans son ouvrage remarquable
pp. 269-270.

Cette fougère avait été repérée dans le massif vosgien
par moi-même en septembre 1997déjà, sur rochers d'origine
volcanique, le long du sentier reliant la ferme de Belacker au
Fuchsfels (dans le Haut-Rhin).

Par la suite, Pascal HOLVECK (Office National des Fo­
rêts), la trouva en relative abondance, sur les murs de la
ruine médiévale du château du Frankenbourg, à l'entrée du
Val de Villé (Bas-Rhin).
Asplenium viride Hudson

Fréquente dans les Alpes, le Jura, les Pyrénées, la Do­
radille verte est une grande rareté dans le massif vosgien.
C'est pourquoi la découverte de nouvelles stations constitue
un événement pour la flore locale

Michel MULLER, Office National des Forêts, l'avait dé­
couverte au début des années 90 à l'est du lac de la Lauch
(Haut-Rhin). Cette station a été revue et confirmée en 2001
par Alain UNTEREINER, (O.N.F.).

En novembre 2002, Sylvain SPEISSER et moi-même
l'avons trouvée au nord du Rouge-Gazon (Vosges) au lieu­
dit «Cuisine du Diable» (Haut-Rhin). Dans une correspon-

dance, le botaniste belge Georges PARENT nous avait dit
qu'il l'avait trouvée également dans les environs, mais nous
ignorons pour l'instant s'il s'agit de la même station.

En 1991,j'avais découvert dans le Bas-Rhin une petite
station sur le mur de soutènement en grès de la route fores­
tière reliant le village de Reinhardsmunster à la maison fo­
restière de Haberacker.

Par la suite, cette station a été signalée disparue. Nous
l'avons retrouvée cependant en novembre 2002, accompa­
gnée de quelques touffes de Ceterachofficinarum;également
très rare dans la France de l'Est.

Enfin, en décembre 2002, Alain PIERNÉ m'a montré
une belle station sur roches calcaires dans un vallon encais­
sé au sud de Biederthal (Haut-Rhin) à proximité de la fron­
tière suisse.

Aspleniumtrichomanessubsp.hastatumJessen(x 0,7)
Ruines de la Frankenbourg (Bas-Rhin) - septembre 2002
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Gamétophytes et sporophytes de Trichomanesspeciosum
Palatinat Allemand - septembre 2002

Lee : K. BUG et Chf. STARK

sous sa forme gamétophytique «indépendante», à l'exception
d'un seul endroit du Bas-Rhin, oùquelques rares sporophytes
rudimentaires (moins d'I cm de long) avaient pu être obser­
vés entre 1993 et 1998, puis avaient disparu pour des rai­
sons anthropiques.

Mais la découverte par deux botanistes allemands, K.
BUG et Chf. STARCK, en septembre 2002, en territoire alle ­
mand, mais à 15 km seulement à vol d'oiseau de la frontière,
d'une touffe d'une dizaine de sporophytes bien découpés
longs de 6 à 7 cm, ouvre la porte à tous les espoirs.

Il est donc raisonnablement permis de penser retrouver
la fougère sur le proche territoire français, dont la géologie
et le climat sont les mêmes.

Ce bilan n'aurait pas pu se faire sans la collaboration con­
ftante entre plusieurs botanistes passionnés, ni celle d'agents
de l'Office National des Forêts motivés. Qu'ils soient tous
remerciés pour leur aide.

Claude JÉRÔME
2, Kroettengass

67560 ROSHEIM

Athyrium x reichsteinü Schneller et Rasbach
Cet hybride entre Athyrium filx-jemina et Athyrium

distentifolium, excessivement rare, n'est signalé à ce jour,
en France, que dans les départements de l'Ain et du Haut­
Rhin. Nous l'avons retrouvé pour la première fois dans le
massif vosgien en septembre 1999, après 80 années d'éclip­
se, près du Col de la Schlucht (Haut-Rhin). Cette trouvaille
a fait l'objet d'une communication dans le 64t me volume du
Bulletinde la Sociétéd'HistoirenaturelledeColmar.

Au cours d'une excursion au sud-est du Ballon de Ser­
vance, il nous a été donné de trouver en juillet 2002 deux
autres touffes du même hybride, à proximité du Col du Lu­
thier, 1100 mètres, sur le versant haut-rhinois. Elles étaient
accompagnées des parents et d'une touffe de Dryopterisex­
pansa,également rare dans le massif.
Polystichum braunii Fée.

Espèce protégée en France au niveau national, le Po­
lystic de Braun est extrêmement rare et peu abondant dans
ses stations. C'est bien pourquoi la découverte, au cours de
l'été 2002, par Yvan MOUGEL (O.N.F.), sur les pentes nord
du Ballon d'Alsace, département des Vosges, de trois touffes
de cette fougère mythique est remarquable.

Peu de temps après, Sylvain SPEISSER et moi-même,
en explorant les environs immédiats, avons trouvé en aval
de la station deux autres belles touffes.
Thelypteris palus tris Schott

Disséminé à travers presque toute la France, le Thélyp­
teris des marais est cependant toujours rare et en régression
par suite de la disparition de son biotope de prédilection.

Jean-Pierre BERCHTOLD l'a trouvé, en dehors de ses
rares stations déjà connues et signalées dans le Bas-Rhin,
une première fois en 1998, puis au même endroit en octobre
2002 dans une roselière du ban communal d'Obenheim, en
progression.
Equisetum x meridionale

Cet hybride entre E. ramosissimum et E. variegatum
est connu dans une dizaine de départements français, mais
reste cependant rare. Sylvain SPEISSER a eu la chance de le
retrouver dans le port de Strasbourg (Bas-Rhin), dans des ga­
lets alluviaux, à côté d'un hangar industriel, en juin 2002.
Détermination confirmée par un spécialiste allemand et R.
PRELLI.

Trichomanes speciosum Willd.
Espèce protégée en France au niveau national, cette

Hyménophyllacée n'était connue, dans l'Est de la France, que

DONNÉES RÉCENTES SUR LA FLORE DU VAR
par INFLOVAR (SOLUÈS-VILLE)

Depuis la création en 1996 de l'Association pour l'Inventaire
de la Flore du Var (lNFLOVAR), les recherches floristiques se
sont intensifiées dans ce département et leur rassemblement
a été organisé, ce qui a amené la découverte ou la redécou­
verte de nombreuses espèces. Certaines de ces données nou­
velles ont fait l'objet de publications (dont certaines indé­
pendantes d'INFLOVAR), qui sont rappelées dans la biblio­
graphie; d'autres sont indiquées ici pour la première fois et
sont signalées par un astérisque, l'ensemble contribuant à
une mise au point de nos connaissances.

Ainsi, dans les marais temporaires du Centre Var (Bes­
se, Flassans, Gonfaron) la période inondée exceptionnelle­
ment longue de 2001 (iusqu'en mai-juin) a permis la décou­
verte d'une vaste station, au lac Redon de Flassans, de *Da­
masoniumalisma subsp. polyspermum, Alismatacée jamais
citée dans le département.

Nous devons cette découverte à P.G., G.P. et N.Y., qui
participaient à une visite du Programme Life «Mares tempo­
raires méditerranéennes». Cette espèce, très caractéristique
par ses fruits en étoile, n'avait jamais été signalée depuis la
découverte du site par P. QUÉZELen 1966 et son classement
ultérieur. Sa biologie et sa stratégie de conservation sont en
cours d'étude.

La même année (2001) ont été découvertes ou revues

les espèces suivantes. Au lac Redon de Flassans (H.M.,
AA, AL) : Lythrum tribracteatum (N.Y. et AC.), Butomus
umbellatus, *Heliotropiumsupinum; Crypsis schoenoides.
Au lac Gavoty de Besse sur Issole (AA, AL., B.B., GL,
H.M.) : *Damasoniumalisma subsp. polyspermum (en po­
pulation plus faible, à l'est du lac), *Schoenoplectus supi­
nus, Lythrum tribracteatum;Butomus umbellatus.

Au lac de Bonne Cougne de Gonfaron (A.A., H.M.) :
*Heliotropium supinum (2000) et Lythrum tribracteatum
(2001), puis en 2002 *Damasonium alisma subsp. polys­
permum (A.A., M.D., H.M., YM.); dans la dépression de la
Longue Tubie (= Bayonny) à Flassans (A.A., G.L., D.R.,
H.M., Y.M.): *Heliotropiumsupinum;Lythrum tribractea­
tum, Artemisia molinieri, Polygonum bellardii; cette der­
nière espèce, qui n'avait pas été revue depuis le xrx-«siècle,
a été aussi retrouvée dans les moissons inondables d'Aby à
Ampus (Y.M., H.M.).

A l'automne 2001, le marais de l'Etendard, à 2 km au
sud de Saint-Maximin-la Sainte-Baume, a été exploré (AL.
puis A.A., G.L., H.M., Y.M.) et, en plus des vastes zones à
Bolboschoenusmaritimus (L.) Pal la et Polygonum amphi ­
bium L., a révélé au sud une aire à *Heliotropiumsupinum
et çà et là, sur la périphérie de la dépression, Lythrum tri­
bracteatum.
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En Août 2002, observation de quelques pieds
d'*Heliotropium supinum dans la mare desséchée située
entre l'Aubréguière et Valbelle (R.D. et H.M., Pignans).

Dans la rade d'Hyères, les chercheurs du Conservatoire
Botanique National de Porquerolles ont réalisé d'heureuses
découvertes ou redécouvertes d'espèces présumées disparues,
telles Isoetes histrix (H.M.) en deux localités: à Hyères, Le
Palyvestre, au nord de l'Etang des Pesquiers (donc pas très
loin de la station découverte près des ruines d'Olbia par LUY­
NES en mars 1858 in ALBERT & JAHANDlEZ, 1908); à la
Londe, dans le bois de Pin d'Alep de Château Vert, à l'est du
village, non loin de la station, aujourd'hui détruite, signalée
par DELEUIL(1954). Parallèlement, Jean-Luc POUGNÉ dé­
couvrait en 2000, au Cannet des Maures (où I. histrix
n'avait jamais été signalé), une forme voisine, dont le rang
taxonomique reste à préciser: il s'agit d'Isoetes histrix
forma subinermis,érigé en espèce par CESCA & PERUZZI
(2001).

Signalons aussi Sisymbrium polyceratium à l'île de
Porquerolles (G.L., 2001); Cressacretica,Melilotussiculus
(vu aussi en d'autres stations à Hyères, AL.), Crypsisacu­
leata,Crypsisschoenoides(H.M.)dans les prairies et friches
de Macany, au sud de la ville d'Hyères, ainsi que *Medicago
intertextaaux cabanes du Gapeau, où une station est connue
de P.1. depuis une quinzaine d'années.

Sur les îles d'Hyères, redécouverte inattendue à l'extré­
mité du rocher des Mèdes de Porquerolles d'Aspleniummari­
num (G.L. puis H.M., d'ONOFRIO & al., sous presse), jamais
retrouvé depuis la citation de VERGUINen 1906,d'Oroban­
che olbiensis, espèce remise à l'honneur par PUJADAS &
CRESPO (2000), et retrouvée également par GL, à la Plage
d'Argent (d'ONOFRIO& al., sous presse), et d'Orobanchefu­
liginosa(H.M., G.L.).

Toujours à Porquerolles, confirmation par Rémi PREL­
LI et D. MARCHETTI des découvertes antérieures de
l'*Aspleniumbalearicum,en plusieurs points de l'île (AL.,
d'ONOFRIO& al., sous presse).

A Port-Cros, découverte par un agent du Parc National
(Nicolas CROUZET)d'une abondante station de Delphinium
requienii, à mi-pente des falaises sud, vers la Pointe de la
Croix (d'ONOFRIO& al., sous presse).

A l'île du Levant, lors d'une exploration effectuée le 19
juin 2002 par les membres d'INFLOVAR, du Conservatoire
Botanique National de Porquerolles et du Parc National de
Port-Cros, G.B. a découvert près de mille pieds de *Verbena
supinaautour du plan d'eau du Jas Vieux.

Les Romulées de la côte et des îles varoises ont fait
l'objet d'une révision qui a conduit à la description de deux
espèces nouvelles pour la science, endémiques du Var (MO­
RET & al. 2000) : *Romuleaarnaudii (Saint-Tropez) et *R.
florentii (cap Bénat et îles de Port-Cros et du Levant).

A Hyères, sur la colline du Fenouillet, J.M.T. a collec­
té en 2000 un Ail nouveau, *Allium tenuiflorum,espèce
nouvelle pour la France (cf.JAUZEINet TISON 2001 : 41).

Sur l'îlot du Gaou au Brusc (Six-Fours), G.L., H.M. et
Y.M. ont trouvé le 4 avril 2001 une importante station
d'*Orobanchecemua, parasitant Artemisiagallica;une autre
station (sur Lactuca viminea)a été découverte en 2002 par
Y.M. sur le flanc sud du Mont Caume (Evenos). La seule
mention antérieure de l'espèce (Saint-Raphaël, HUETin AL­
BERTet JAHANDIEZ1908)concerne en fait Orobanchelae ­
vis (CHARPIN& SALANON1985: 253).

Sur la côte occidentale du Var, sur la commune de
Saint Cyr, une nouvelle station (100 pieds) de Viola arbo­
rescensvient d'être découverte (P.M. et JOURDAN,janvier
2002) sur la côte rocheuse du bord de mer à l'ouest de Port
d'Alon. Un peu plus à l'est, à Sanary, au dessus de Sainte­
Ternide, a été retrouvé en 2001 par H.M. Geraniumtubero ­
sum; plus revu depuis le début du XX- siècle.

Picrisaltissima,indiquée comme espèce non revue ré­
cemment (en fait depuis les années 1950) dans le Livre
Rouge national tome l, avait été notée en 1991 par Y.O.
dans les gorges du Blavet (Bagnols-en-Forêt et Roquebrune

sur Argens). Cette espèce thermophile des olivettes tradi­
tionnelles a vraisemblablement régressé mais elle existe
toujours en de nombreux peuplements entre Sanary et Ol­
lioules : Ste-Ternide, la Piole, Boucène, la Tourelle, Jac­
quet, etc. (G.L. & H.M. 2(01), ainsi que sur le littoral de Sa­
nary (l.P.H. à la fin des années 1990)OÙelle était déjà con­
nue (LERRÈDE 1955); P.J. a vu l'espèce près de St-Cyr sur
Mer à Rampale il y a une dizaine d'années, dans un secteur
où MOUNIER et MERCURIN(1957 : 81) l'indiquaient abon­
dante. Cette localité a été revue par G.L & H.M. en 2001, de
même qu'à Toulon dans le secteur du Cap-Brun, où ce Picris
est connu de longue date (vers la Serinette, H.M. 1999, voir
notamment LEBRUN 1952).

Dans la région toulonnaise, Polygonum arenarium
subsp. pulchellum, qui n'avait plus été signalé depuis JA­
HANDIEZ 1921, a été revu à Toulon (mont Faron, R.C.), la
Crau (dans une vigne au pied du mont Redon, P.D.O.), la
Farlède (bords du Gapeau, R.C.)et le Garde (la Pierre Ronde,
vigne cultivée en agriculture biologique, Y.O.). Medicago
tenoreana,indiquée comme à rechercher dans le Livre Rouge
national tome l, a été retrouvée à Toulon à l'ubac du Faron
(P.J. 1998 puis H.M. 1999), à la Valette (2 localités à la
Vieille Valette, H.M. 1999), au donjon d'Evenos (H.M.
1999) et dans les gorges du Destel (G.L. & H.M. 2001).
P.M.B.redécouvrait en 2000près de Belgentier l'Ophrysphi­
lippi Grenier (BLAIS 2(02), non revu depuis plus de cent
ans. Enfin, H.M. a retrouvé en 2000, sur les rochers domi­
nant la RD.62 à Evenos et Toulon, à La Valette (la Vieille
Valette) et à Belgentier, Chiliadenussaxatilis (= Jasonia
glutinosa),dont il n'y avait au xx-- siècle que quatre don­
nées; D.Gv. l'a aussi noté en 2002 à Solliès-Toucas sous la
Croix de la Garoutte.

A Carnoules, découverte d'une magnifique station d'une
centaine de touffes d'Ampelodesmosmauritanicus,près d'un
ancien cabanon, à proximité d'une vigne cultivée. C'est la
seule population varoise dynamique avec des régénérations
importantes (P.O. et Y.O.).

A Lorgues, P.J. retrouvrait en 1999Carduusacicularis,
non revu depuis le début du xx-«siècle; cette espèce est ap­
parue en 2002dans les friches du lac Redon (Flassans) ainsi
que sur les coteaux environnants (A.A., M.D., Y.M., H.M.).
Près de là, à Gonfaron, c'est Picrispaucijloraque notait P.J.
il Ya une dizaine d'années, dans une olivette sur le grès per­
mien; l'espèce existe aussi dans les pierriers et corniches ro­
cheuses de la Vieille Valette au Revest (H.M.).

A l'est, dans le golfe de Saint-Tropez, une étude de
P.M.a permis de découvrir à la Môle, au sud de l'aérodrome,
une ripisylve d'une grande richesse avec notamment Fritilla­
ria involucrata,Carexolbiensis,Carexdepauperata,Carex
pallescens,et le très rare (dans le Var) Carexsylvatica(plus
revu depuis BERTRANDet LEGRÉ).A Ramatuelle, en arrière
de la plage de Pampelonne, J.M.T. redécouvrait le 9 mai
2002 Orobanchepicridis (sur Lactucagr. serriola),espèce
non revue depuis le XIX~"" siècle; un mois plus tard, AA,
Mn, H.M.etY.M. l'observaient également au lac de Tourves.

M. & O. GERBAUD (1998) ont rattaché au *Serapias
strictiflorade la Péninsule Ibérique les populations d'un Se­
rapias à une seule callosité basale trouvées entre la plaine
des Maures et l'Estérel; ils ont également décrit de Puget­
sur-Argens, dans la même région, une sous-espèce nouvelle
pour la science: Serapiasnurricasubsp. argensii(GERBAUD
1997 et 1998).

Plus au nord, à, l'occasion d'une étude d'impact sur la
commune de Tourrettes, A.L., D.G. et M.L.M. découvraient
près du lit du Biançon (ou Riou Blanc) un Peucedanumtar­
dif, qu'ils attribuaient d'abord au Peucedanumvenetum.Les
échantillons examinés par R. SALANONpuis par J.P. REDU­
RON ont été finalement attribués à *Peucedanumalsaticum
var. albiflorum,espèce nouvelle pour le Var. Dans le bois
de Bagnols en Forêt, A.L. retrouvait en 1994 Trifoliumhir ­
tum,qui n'avait plus été signalé depuis le XIX~rn: siècle. Sur
le littoral de Fréjus, H.M. retrouvait Potamogetoncoloratus
à l'embouchure de l'Argens et dans la mare arrière-littorale
des Esclamandes. Cette même espèce était observée en 2002
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dans le lit de la Louane, à Vinon sur Verdon, lors d'une sor­
tie collective d'INFLOVAR.

Près de la limite des Alpes-Maritimes, R.S. découvrait
en 1996 *Carexgrioletiià Fréjus, dans les vallons des Trois
Termes et du Gabre du Poïrier(SALANON 1999).

Dans le massif de l'Estérel, Colle du Rouet, D.G. et les
forestiers conduisent INFLOVAR le 01.05.2000 sur la piste
de Filla Dina Le groupe visite sur le plateau de rhyolites, à
l'ouest de Font Carbonel (Le Muy) un ensemble de mares
cupulaires absolument indemnes et d'une grande richesse,
avec Isoetesvelata,Lythrumborysthenicum(= Pepliserec ­
ta), Crassulavaillantii,toutes espèces liées à ce milieu. Les
mares cupulaires de cette région avaient été découvertes par
L. POIRION (1964) le long de la R.D. 47, 2 km à l'est du
château du Rouët. .

Dans la plaine des Maures, non loin du carrefour des
Escarcets (Le Cannet des Maures), D.G. retrouve une station
d'Agrostistenerrima(ex A. elegans),espèce également notée
à Vidauban, au bois du Rouquan, par J. VAN ES du Conser­
vatoire Botanique National Alpin de Gap-Charance, et à Fré­
jus, dans les mares cupulaires du champ de tir de la Peyrière,
par Y.M. et H.M.

Schoenoplectus litoralis a été revu au lac de Saint­
Cassien (Montauroux, R.S.) et dans la presqu'île de Giens
(Hyères, H.M. et G.L.).

Dans le Centre Var, Myriophyllum verticillatum, es­
pèce non vue depuis le XIX~me siècle, a été retrouvée par
H.M. au lac de Besse. Des stations de Cucubalusbaccifer,
espèce également non vue depuis cent ans, ont été trouvées
en 1998 à Châteauvert (L.D. puis Y.M.) et en 2000 à Vidau ­
ban au bord de l'Aille (R.C.); la première station, au con­
fluent de l'Eau Salée et de l'Argens, est très importante et
essaime en aval dans le vallon Sourn de l'Argens, comme
nous avons pu le constater le 26.08.2001 sous la conduite
deY.M.

La raresabline Arenariamodestaqui, après les données
du XIX~me siècle citées par ALBERT et JAHANDIEZ,n'avait
été revue que deux fois par R. MOUNIER dans le Var, a été
trouvée par L.D. à Néoules, par J.M.T. à Signes, par Y.O. à
Solliès-Toucas et à Saint-Maximin par AL. et G.R., sur
l'éperon est du Mont Aurélien.

P.J. (1997) a découvert, notamment dans une oliveraie
près de Barjols, plusieurs espèces intéressantes dont la plu­
part n'avaient plus été vues depuis JAHANDIEZ: Daucusau ­
reus(Sillans-la-Cascade), Bromusjaponicus (antérieurement
trouvé par AL. à Aups, Carqueiranne et la Croix-Valmer),
Phleum subulatum, Cichorium endivia subsp. pumilum
(trouvé aussi par A.A. et H.M. au lac Redon de Flassans),
Visnagadaucoides(= Ammi visnaga,également retrouvé par
A.L. en 1993 et 1994 à Flassans et Fréjus et par Y.O. à
Méounes, 2002).

Dans le Haut Var, G.R et AL. ont continué leurs pros­
pections. L'étude des marais de cette région, en voie d'achè­
vement, leur a fourni encore quelques découvertes: *Mentha
arvensis,espèce très rare en Méditerranée, au Plan de Finiel
ouest, Sparganiumerectum,dans le lit-même du Riou Tort,
vaste station curieuse à cette altitude (La Bastide, 1000 m).

Confirmation par AL de la découverte de C.B. et G.R.
(1997) de *Pyrolarotundifolia,en contrebas du marais de la
Chapelle Saint-Pierre, à Châteauvieux.

Moehringia muscosa, dont la seule station du mont
Lachens était connue (JAHANDIEZ1912), a été trouvée à la
Martre par R. LOISELen 1989, puis à Mons en 1997 (AL. à
la Lubi).

Les callunaies-vacciniaies du Haut Var ont fait l'objet
d'une étude ciblée (LAVAGNE et REBUFFEL 2002) dans le
bois du Défens de Châteauvieux (Vacciniummyrtillus,Po­
tentillaalba) et dans le bois de la Faye du Bourguet (Vacci­
nium myrtillus),où CHARLES (1994) avait signalé la myr­
tille.

Dans les milieux xériques alticoles du nord-est varois,
G.R. et AL ont trouvé au Bourguet deux stations d'Iberis
ciliata, endémique peu citée dans le Var, vue également à

Solliès-Toucas (L.D., R.C.), Tourves (R.C.) et Trigance (IN ­
FLOVAR).

L'ascencion par INFLOVAR de la Colle de Breis (Tri­
gance) a permis de reconnaître enfin de vastes aires et
d'abondantes populations de l'endémique Arenaria cinerea;
les stations citées antérieurement étaient soit exiguës (3 ou 4
pieds), soit erronées.

Une autre session INFLOVAR, le 23 juin 2002 à Vinon
a permis de découvrir *Epipactisrhodanensisdans les ripi­
sylves de la Durance et du Verdon; cette espèce a été revue à
la fin du même mois au bord du Caramy à Mazaugues par
H.M. etY.M.

Espèces introduites (xénophytes)

*Ambrosiaartemisiifolia: Observée par J.P.R. vers 1997 au
Muy, et dans son jardin à Sollies- Ville par Y.O. en 2001.
*Astragalusboeticus : Quelques pieds sur des restanques à
Sanary près de Ste-Ternide (H.M. 2001). N'est pas indigène
en France continentale (voir CHABERT J.-P. & ROUX J.-P.
1999).
*Azollafiliculoides: Hyères, île de Porquerolles (zone de la­
gunage et citerne du Petit Langoustier, AA. 2000).
*Chenopodiumpumilio : Puget-sur-Argens dans le lit du
Réal parmi les Lauriers-roses (R.D., G.L., H.M. 2001).
*Convolvulussabatius subsp. mauritanicus : Il existe dans
l'herbier de Montpellier (MPU)un spécimen dû à CORAZEen
1911; espèce revue récemment à Toulon (H.M.) et à Roque­
brune sur Argens (J.M.T.); la sous-espèce paraît de faible va­
leur taxonomique.
*Cotulaaustralis (C. anthemoides auct. gall.) : Port-Cros
(P.D.O. 2000-2001), Embarcadère du Lavandou (P.D.O.
2001), La Croix Valmer au Mas Gigaro (H.M. 2001). Pour
la dénomination de ce taxon originaire d'Australie et de
Nouvelle-Zélande, voir JEANMONOD,SCHLÜSSELet TISON
(2001).
Crepismicrantha: Adventice récoltée par E. JAHANDIEZen
juillet 1909 à la plage d'Hyères (JAHANDIEZ 1928 : 58) et
dont plusieurs spécimens de la région toulonnaise, datant du
XIX~III: siècle, figurent dans les collections (JAUZEIN et al.
1999). Revue plusieurs fois récemment.
*Eleusineindica : Invasive notoire, trouvée en 1998 au Port
Marchand de Toulon (Y.O.).
*Erysimumrepandum : Adventice fugace trouvée par JAU­
ZEIN (1997) à Barjols.
*Euphorbiahumifusa (= Chamaesycehumifusa) : G. et H.
HÜGIN(1998), ayant prospecté les cimetières de la région à
la recherche d'Euphorbes prostrées, ont découvert cette espè­
ce à Trans-en-Provence; elle a depuis été revué, hors cime­
tières, à Comps-sur-Artuby (Y.O.) et à Rians (R.C. et
S.S.NA T.V.). Voir aussi, à propos de cette espèce et de la
suivante, la synthèse de HÜGIN(1999).
Euphorbianutans (= Chamaesycenutans) : Cette plante fu­
gace' considérée comme disparue du Var par HÜGIN &
HÜGIN 1998, avait en fait été redécouverte par Y.O. à
Solliès-Pont en 1997.
*Gleditsia triacanthos : Subspontané à Vidauban (G.R.,
L.D.), à Toulon, Roquebrune et Saint-Raphaël (R.C. et
CRUON2000), et à la Môle (P.M.).
*Ludwigiagrandiflora: S'étend depuis au moins 1990 sur la
Siagne, essentiellement dans les Alpes-Maritimes (SALA­
NON 2(00) et a été trouvé par A.L. en 1997 au Cannet des
Maures sur l'étang sud-est de Badelune. Existe aussi au
Grand Langoustier sur l'île de Porquerolles (Hyères), intro­
duit par le gestionnaire de l'hôtel (D'ONOFRIO & al., sous
presse).
Medicagosoleirolii : Revu à Saint-Raphaël par Louis POI­
RION au vallon du Mal Infernet (1954, notes inédites) et
près de la Maison Forestière du Gratadis (1994, Y.O.).
Nepetacataria: B.B., qui accompagnait la section botanique
de la S.S.N.A.T.V. le 22.04.2001 remarquait des feuilles de
cette espèce, qui n'avait plus été revue dans le Var depuis
1936; la plante a été retrouvée en fleurs à peu près au même
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endroit par R.C. le 01.08.2002, à Flassans, en amont du vil­
lage.
*Myriophyllumaquaticum : Découvert en 1999 par R:C. à
Grimaud (CRUON 2000) et qui envahit le cours de la Oisele,
en aval du vilage de Cogolin, et celui de la Môle; cet~ espè­
ce est apparue en 2000 à Porquerolles (AA et H.M. znSA ­
LANON 2000), ainsi que dans l'Estérel au barrage de l'Ecu­
reuil (R.C.).
*Orchisbrancifortii: D. WEBER et E. WEBER-TURI (1998)
ont découvert à Saint-Cyr, sur les pentes de la Gâche, une
orchidée considérée comme endémique de Sicile et de Sardai­
gne, revue et confirmée deux ans plus tard par P.M.B. Son
indigénat prête à discussion.
*Panicumhillmannii : Lac de Bonne Cougne à Gonfaron,
Besse dans une vigne au sud-ouest du village et Fréjus à la
Palud (H.M., 2000), entre le Luc & Gonfaron (le Luc), Lacs
Redon (Flassans) et Gavoty (Besse), Longue- Tubie (Flas­
sans) (H.M.2001), Châteauvert et Barjols sur les rives de
l'Argens et de l'Eau salée (Y.M. & H.M.), berges du Riou
Blanc à Fondurane (Y.M. & H.M. 2001), Bormes et Cabasse
(R.C. 2002), etc ... Panicum capillare existe aussi dans le
Var, au moins sur les bords de la Durance et du Verdon, où
il a été constaté lors d'une sortie INFLOVAR en 2002 (pour
la distinction des deux taxons, voir JAUZEIN 1992 et 1995);
les données antérieures de P. capillareseraient à vérifier,
*Papaver pinnatifidum Moris : Bormes-les-Mimosas, à
N.-D. de Constance (H.M. 2001). Très vraisemblablement
adventice autour de la vieille chapelle (indigène dans les
Alpes-Maritimes) .
*Phaceliatanacetifolia: Cette adventice, l'une des rares re­
présentantes en Europe de la famille des Hydrophyllacées, a
été trouvée en 1991 à Camps la Source, barre de Saint­
Quinis, par Y.O., et en 2000 à Entrecasteaux, dans une fri ­
che cynégétique, aux Laurons (Route de Rifforand) par AL.
Pistaciavera: Dans la commune du Castellet ont été obser­
vés ensemble sur l'adret de la Rouvière, un pied mâle et un
pied femelle decette espèce non revue depuis l~ XIX'''''siècle;
ces pieds ne portent aucune trace de greffe (Lionel TREBIE,
JuleP.M.).
*Prasiummajus : Dans la presqu'île de Sai~t-Mandrier, une
importante station a été découverte en avril 1996 par Y.O.,
Y.M. et AJ. Cette espèce, nouvelle pour la France continen­
tale a été introduite au XIX''''' sièele à l'hôpital militaire de
Sai~t-Mandrier, qui abritait à l'époque un jardin de plantes
médicinales. Déjà, au début du siècle, elle tendait à s'en
échapper (REYNIER 1926). Aujourd'hui, on la trouv~ en
nombre, accrochée en position haute sur de petites falaises
maritimes; elle a regagné son milieu de prédilection, c'est­
à-dire les rocailles plus ou moins arbustives du littoral.
*Verbascumorientale: Une importante station de cette ad­
ventice (un millier de pieds) a été trouvée par J.P.D. en mai
2000 à Cotiganc (DAUPHIN 2002).

Citons également, dans les espèces adventices ou natu­
ralisées récemment découvertes ouredécouvertes dans le Var:
*Acaciabaileyana(CRUON 2000), *Acacialongifolia(AL.),
*Acer negundo (REBUFFEL 1997), *Aubrieta deltoidea
(S.S.N.A.T.V., 2002), *Baccharishalimiifolia(A A, AL. et
M.L.M., Fréjus 2002), *Bassia scqparia (Hyèr~~ 1999 et
2000, disparu en 2001, H.M.), Brassicatournefortii(~Yères,
H.M. 1999), *Cannaindica(lNFLOVAR, 2002), *CardlOsper­
mum halicacabum (Toulon, CRUON 1997), *Chasmanthe
aethiopica(D'ONOFRIO & al., sous presse), Daturainnoxia
(AL., L.D., S.S.N.A.T.V., H.M., A.A), *Dichondramicran­
tha (D'ONOFRIO & al., sous presse), *Hederacolc~ica (IN ­
FLOVAR, 1998), Melilotus italicus (Hyères aux Vieux Sa­
lins, Y.O. 1998), Narcissus x odorus (R.C., A.A. et H.M.),
*Oxalis bowiei (CRUON 1997), *Phyllostachys mitis
(CRUON 1997 et 2000) et *Phyllostachys bambusoides
(L.D.), *Sagittarialatifolia(L.D.), *Tradescantiafluminensis
(L.D., P.D.O.), *Tropaeolumpentaphyllum(DELVOSALLE
1994) et *zantedeschiaaethiopica(L.D.).

Nous remercions J. LAMBINON, qui a bien voulu nous
communiquer ses remarques, notamment sur les questions

de systématique.

Espèces citées (*nouvelles pour le Var : 44)

*AcaciabaileyanaF. Mueller, *Acacialongifolia(Andrews)
Willd., *AcernegundoL., AgrostispourretiiWilld., A.gro~­

tis tenerrimaTrin., *AlliumtenuiflorumTen., ArenariaCl ­

nereaOC. in Lam. & OC., ArenariamodestaDufour, Arte ­
misiagallicaWilld., ArtemisiamolinieriQuéze], M. Barbé­
ro & RJ. Loisel, *Asplemum balearicum Shivas, Asple­
nium marinumL., *AstragalusbaeticusL., *Atriplexsagit­
tataBorkh., Aubrietadeltoidea(L.) OC., *Baccharishali ­
miifoliaL., Bolboschoenusmaritimus (L.) Palla, Bromus
japonicus Thunb. in Murray, Butomus umbellatus L.,
*CardiospermumhalicacabumL., CarduusacicularisBer ­
tol., Carex depauperataCurtis ex With., *Carexgrioletii
Roemer in Schkuhr, CarexolbiensisJordan, Carexpalles ­
censL., CarexsylvaticaHudson, ChenopodiumpumilioR.
Br., *Chasmantheaethiopica(L.) N.E. Brown, Chiliadenus
saxatilis(Lam.) Brullo, CichoriumendiviaL. subsp. pumi ­
lum (Jacq.) Coutinho, Cotula australis (Spreng.) Hooker
fil., Crassulavaillantii(Willd.) Roth, Crepisleontodontoi­
des All., CrepismicranthaCzerep., CressacreticaL., Cryp­
sis aculeata(L.) Aiton, Crypsisschoenoides(L.) Lam., Cu­
cubalus bacciferL., *Damasoniumalisma Miller subsp.
polyspermum(Coss.) Maire, DaucusaureusDesf., Delp~i ­
niumrequieniiOC., *DichondramicranthaUrban, Eleusine
indica (L.) Gaertner, *EpipactisrhodanensisGévaudan &
Robatsch, *ErysimumrepandumL., *Euphorbiahumifusa
Willd. ex Schlechter, EuphorbianutansLag., Fritillariain ­
volucrataAlI., GeraniumtuberosumL., Gleditsiatriacan­
thos L., *Hederacolchica «; Koch) C. Koch, *Heliotro­
pium supinumL., Iberis ciliata AlI., Isoetes histrix Bory,
Isoetes histrixBory f. subinermisDurieu (Isoetes subiner­
mis (Durieu) Cesca & Peruzzi 2001), Isoetes velata A.
Braun, Lamarckiaaurea(L.) Moench, *Ludwigiagrandiflora
(Michaux) Greuter & Burdet, Lythrum borystenicum
(Schrank) Litv., LythrumtrihracteatumSalzm. ex Spreng.,
*Medicagointertexa(L.) Miller, MedicagosoleiroliiDuby,
MedicagotenoreanaSer., Melilotusitalicus(L.) Lam., Me ­
lilotus siculus (Turra) Vit. ex B.D. Jackson, *Menthaar ­
vensisL., MoehringiamuscosaL., Moehringiaprovincialis
Merxmüller & Grau, *Myriophyllumaquaticum(Velloso)
Verdcourt, Narcissusx odorusL., NepetacatariaL., Ophrys
philippiGrenier, *OrchisbrancifortiiBiv., *Orobanchecer­
nua Loefl., Orobanchefuliginosa Reuter ex Jord., Oroban­
che olbiensis(Coss.) Nyman, *OxalisbowieiLindley, *Pa­
nicum hillmannii Chase, *Papaver pinnatifidum Moris,
*Peucedanumalsaticum L. var. albiflorum J.P. Reduron,
*PhaceliatanacetifoliaBentham, Phleumsubulatum(Savi)
Ascherson & Graebner, *PhyllostachysbambusoidesSieb.
& Zucc., *Phyllostachysmitis A. & C. Rivière, Picris al­
tissima Delile, Picris pauciflora Willd., Pistacia vera L.,
Polygonum amphibium L., *Prasiummajus L., *Pyrola
rotundifoliaL., *RomuleaarnaudiiMoret, *Romuleaflo ­
rentiiMoret, *SagittarialatifoliaWilld., Schoenoplectusli ­
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83210 SOLLIÈS-VILLE.

UNE NOUVELLE VARIÉTÉ DE CAREX ECHINATA
par H. ROBERT (Saint-Etienne)

Le 26 juillet 2002, près du Grand Saint Bernard (versant
suisse, vers 2200 m), une population d'une vingtaine de
pieds de Carexa retenu mon attention. Nous sommes dans
une prairie marécageuse avec Philonotisfontana s. 1.et des
Carexnigra.

Mes notes de terrain: «Carexechinatavar.? Une
vingtaine de pieds tous identiques: comme Carexechinata,
mais toutes les inflorescences sont longuement dépassées
par une bractée! J'ai recherché, en vain, un pied normal».

J
u

.~

Carex echinata forma ? Photo-silhouettes
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Rhiwmateux' entre-nœuds courts (Rhiwme oblique). Grand Saint Bernard 26.07.02. Prairie alpine
ma~geuse aveç Philonotis fontane.Carexnigra.

Tiges7-15cmx ~
env. 1 mm. V­
sublisse.

Bract& foliaete,
létiforme, nOIl

ena.inlnte. dlpllsunt
l'jullor eseeneede I,s-S

cm.

3-5 épis androgynes,le supérieur comptant plus de fleurs
mâlesque les autres. Moins de 10fleursfemelles par épi,

Utricules glabres. ciliés en haut,
nervés• la base. 2 stigmates.

Feuilles 1-2 mm.
scabres.

Ecailles+ courtesquelesutricules.

Organisation générale de la plante; détails des épillets et des utricules

Après avoir vainement recherché l'identité de ma plante
dans toute la littérature classique, j'ai soumis ma récolté à
l'avis de notre savant collègue Denis JORDAN qui m'a con­
firmé les points suivants :

1. Il est bien évident qu'il s'agit d'un Carexstellulata
(= echinata)

2. On rechercherait éventuellement un hybride, mais
les utricules, tous viables, ne plaident pas pour cette hypo­
thèse.

Denis JORDAN précise: «comparé à mes échantillons
d'herbier et selon mes connaissances, à l'exception de la
bractée très développée, tout est conforme pour un C.stellu­
lata : l'aspect cespiteux de la plante aux feuilles assez fines,
la forme de l'utricule, la présence de nervures, le bec cilié,
ete. La différence majeure est la bractée, et puis j'ajouterai
peut -être aussi le rapprochement des épillets pour former un
épi compact, caractère que l'on ne retrouve pas chez C. stel-

lulata type. Pour moi, il s'agit d'un Carex stellulata qui a
développé une bractée particulièrement longue = Carexstel­
lulatavar. ? »

Nous serions donc en présence d'une variété de Carex
stellulataquidiffère du type par:

1. Une longue bractée dépassant nettement l'inflores­
cence. 2. Des épillets plus serrés formant un épi compact.

Je rappelle que toute la population présentait ces carac­
téristiques et que, malgré mes recherches, je n'ai pas pu
trouver d'individu conforme au type. Cette plante mériterait
le rang de variété.

J'ai pensé que cette note pourrait être utile pour attirer
l'attention des spécialistes sur cette population que je
nomme dans mes notes de travail: Carexechinatavar. brac­
teataind. int.

Henri ROBERT
64 rue Gabriel Calamand 42000 SAINT-ETIENNE
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DEUX NOUVELLES STATIONS DE L'ARUM MANGE-MOUCHES (HELICOD/CEROS MUSCIVORUS) DANS
D'ANCIENS CORDONS DE GALETS DE LA CÔTE OCCIDENTALE CORSE

par G. PARADIS (Ajaccio) et A. DELAGE (Sartène)

soil for its flowering.
Keywords : chorology, endemie.

Introd uction.

L'Arum mange-mouches [Helicodicerosmuscivorus(L.fil.)
Engler (Araceae) (Note1)] est un taxon endémique de la
Corse, de la Sardaigne et des îles Majorque et Minorque (Ba­
1éares). Considéré comme très rare par CONTANDRIOPOU­
LOS (1962), il est protégé au niveau régional et inscrit dans
le tome 1 du Livre Rouge (OLIVIER& al. 1995).

En Corse, BRIQUET (1910),UTARDIÈRE (1948, 1955),
CONRAD (1961, 1980, 1990) et MURACCIOLE (1988) ont
précisé la localisation de plusieurs de ses stations. GAMI­
SANS & JEANMONOD (1993) notent que 13 localités sont
connues, tandis que FRIDLENDER (2000) estime à une tren­
taine le nombre de stations. Cette différence entre 13locali­
tés et 30 stations ne doit pas surprendre, la même localité
pouvant présenter plusieurs stations (Figure 1) (Note 2).

Résumé. Deux nouvelles stations de l'espèce endémique
protégée Helicodicerosmuscivorussont décrites. Elles sont
situées dans d'anciens cordons de galets, au sud-ouest de la
presqu'île de la Castagna (sud du Golfe d'Ajaccio) pour l'une
et face à la plate-forme de Canusellu (sud-ouest de Campo­
moro) pour l'autre.

Ces stations complètent la connaissance de la chorolo­
gie de l'espèce en Corse. De plus, elles permettent de mieux
comprendre certains points de son écologie, en particulier
son besoin d'un substrat riche pour sa floraison.
Mots clés : chorologie, endémique.
Summary. Two new stations of Helicodicerosmuscivo­
rus,a proteeted endemie, are described. They are situated on
two ancient shingle strands, at the south-west of the Casta­
gna Punta (Ajaccio Gulf) for one and opposite the Canusel­
lu platform (south-west of Campomoro) for the other.

These stations complete the knowledge of the corsican
chorology of the species. Besides, they permit to understand
sorne points of its ecology, in particular its need of a richr----I--------------------,
30' 40' 50' 9° 10' 20' 30' 40'

1. Station dans un cordon de galets du sud-ouest
de la Punta di a Castagna (Golfe d'Ajaccio)

Situation (Fig. 2)
La station, découverte par l'un de nous (G.P.) en avril
2002, se situe en bord de mer, dans une propriété privée, au
sud-ouest de la tour génoise (Tour de la Castagna).

On accède à la station en suivant d'abord la route qui
contourne la presqu'île de la Castagna, puis la petite voie
goudronnée qui, longeant une propriété privée, aboutit à la
mer.

Stations non littorales (de 400 à 700m d'altitude)

1 : près de la maison forestière de Tartagine;
2: gorges de l'Asco (2 stations);
3: Monte Supietra (Caporalino);
4 : Scala di Santa Regina (6 stations);
5: vallée de la Restonica (Corte);

Stations littorales (de 2 à 30m d'altittude)
6 : NEde la plage d'Aregno (Algajola);
7 : Cap Spano et près de la Tour de Spano (2 stations);
8 : île Gargalu et Gala de Gattaghia (deux localités avec une

station chacune);
9 : île Mezzu Mare (Grande île Sanguinaire) et Isola di Cala d'

Alga (au moins 5 stations);
10 : Punta di a Castagna (peut-être 2 stations) (voir Fig. 2 et 3);
11 : S-SO de la Punta di Campomoro (voir Fig. 4 et 5);
12 : île Lavezzu et île Cavallu (deux localités avec au moins 5

stations);
13 : île Forana (archipel des Cerbicales).

Le réseau correspond au système international en degrés et minutes,
basé sur le méridien de Greenwich (cf. JEANMONOD & GAMISANS
1987).Par suite de la grande superficie des mailles, cette carte donne
une représentation très exagérée de l'extension d' Helicodicerosmusci­
vorusen Corse)

Figure 1. Localisation des stations d'Helicodiceros
muscivorus en Corse
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CONTANDRIOPOULOS (1962) a noté la grande amplitude
écologique du taxon, qui est présent à des altitudes très di­
verses, du bord de la mer jusque dans l'étage supraméditerra­
néen (vers 700 m d'altitude).

Le but de cette note est de décrire deux nouvelles sta­
tions' localisées dans des cordons de galets de bord de mer,
une au sud-ouest de la Punta di a Castagna (Golfe d'Ajaccio)
et l'autre à Canusellu, au sud-ouest de Campomoro (ouest
de Sartène).
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Figure 2. Localisation de la station d'Helicodiceros muscivorus au sud-ouest de la Punta di a Castagna
(Topographie d'après la carte I.G.N. 4153 OT, TOP 25)

Ouest Est

.Tt: Juniperus turbinata
PI : Pistacia lentiscus

Figure 3. Transect schématique situant Helicodiceros muscivorus sur un cordon de galets
de la Punta di a Castagna

Profil schématique. (Fig. 3).
Un profil, approximativement orienté d'ouest en est, mon­
tre' en arrière de la mer: (1) des rochers granitiques mariti­
mes sans végétation, (2) une plage de blocs, galets et sa­
bles, recouvrant du granite altéré et des limons, (3) la limi­
te méridionale de la propriété privée, cimentée sur une lar­
geur de 2 à 3 mètres et fermée par une clôture en grillage,
(4) des galets avec très peu de végétation et recouvrant du
granite altéré et des limons, (5) un fourré bas, anémomor­
phosé et implanté sur des blocs et galets, ceux-ci recouvrant
vraisemblablement du granite altéré, (6) une prairie humide,
limitée des côtés nord, est et sud par divers arbustes plantés
(Eucalyptus globulus, Myoporum sp., Atriplex halimus
... ). [La maison se trouve un peu plus à l'est].

La morphologie représentée sur la figure 3 paraît cor­
respondre à une plate-forme littorale, actuellement limitée
du côté ouest par un cordon de galets.
Végétation

Zone 2. Les taxons colonisant, avec un faible recou­
vrement' le haut de la plage, sont: Limonium articulatum,
Crithmummaritimum,Lotus cytisoides subsp. cytisoides,
Sporoboluspungenset Cakilemaritima.

Zone 4. La végétation des galets, situés en avant du
fourré, est basse et assez claire (60% de recouvrement). Le
taxon dominant est Lotus cytisoidessubsp. cytisoides.Il est
accompagné de : Crithmum maritimum, Beta maritima,
PlantagocoronopusetSonchusoleraceus.

ZoneS. La végétation du fourré bas est dense (plus de
95% de recouvrement) et est dominée par Pistacialentiscus.
Les autres espèces sont: Crithmummaritimum,Reichardia
picroides,Betamaritima,Atriplexprostrataet Helicodiceros
muscivorus.Deux néophytes sont présentes du côté nord:
Carpobrotuseduliset Atriplex halimus.
Localisation et nombre de pieds de l'Arum
mange-mouches
Le 21 avril 2002, on n'a observé que quatre pieds d'Helicodi­
ceros muscivorus,d'assez petite taille (hauteurs comprises
entre 15 et 30 cm), un situé entre les Crithmummaritimum
de la zone 4 et les trois autres mêlés aux Pistacia lentiscus
de la zone 5. Aucun des pieds n'a fleuri en 2002.
Remarque. Cette station dans les galets littoraux paraît être
différente de celle trouvée par CONRAD (1961), qui a signa­
lé H. muscivorusdans les «failles de rochers de l'extrémité
œta Pointe de la Castagne», que nous n'avons pas retrouvée.



LEMONDEDESPLANTES 25

2. Station dans un cordon de galets au sud-ouest de Campomoro
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Figure s. Transect schématique situant Helicoâiceros museivorus sur le cordon de galets de Canusellu

Situation (Fig. 4 ).
La station, découverte par l'un de nous (A.D.) en 19,98,s~
situe en bord de mer, juste au sud du ruisseau te!Dporarrequi
entaille la plate-forme de Canusellu, 2 km environ au S-SO
de la Punta di Campomoro.

La station ne peut être atteinte qu'à pied, en suivant le
sentier littoral, dont le début est à proximité de la Tour de
Campomoro.
Profil schématique (Fig. 5 ).
Le profil, approximativement orienté d'ouest en est, montre,
depuis la mer, la zonation suivante: (1) cordon de blocs ~t

galets avec çà et là un peu de sable et de nombreux bois
flotté;, (2) fourré anémomorphosé à Pistacia lentiseus do-

minant, avec de petites clairières (trouées) et des bois flot­
tés, (3) prairie humide au printemps.
Végétation

Zone 1. Le cordon porte les taxons suivants, mais
avec un faible recouvrement: Crithmum maritimum, Limo­
nium artieulatum, Lotus eytisoides subsp. eytisoides et Si­
leneserieea

Zone2. Le fourré présente, en plus de Pistacia lentis­
eus: Juniperus turbinata, Smilax aspera, Genista eorsiea,
Heliehrysum italieum, Arisarum vulgare, Helieodiceros
museivorus, Pancratium illyrieum, Cynodon dactylon, Al­
lium triquetrum; Leontodon tuberosus, Lotus eytisoides
subsp. eytisoides, Carpobrotus edulis, Plantage eoronopus,
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Senecio leucanthemifolius s.l., Galium verrucosum subsp.
halophilum,Anagallis arvensis subsp. parviflora, Fumaria
capreolata,Polypogonsuospatnaceus.

Zone 3. La prairie humide est dominée au printemps
par Carexflacca subsp. erythrostachyset Bellisannuaet, en
été, par Menthapulegium et Cynodondactylon.
Localisation et nombre de pieds de l'Arum
mange-mouches
Le 20 avril 2002, on a observé 43 pieds d'Arum mange­
mouches, tous d'assez petite taille (hauteurs comprises entre
17 et 41 cm), certains situés très près de la mer entre les
gros blocs en limite des zones 1 et 2, d'autres disposés dans
les trouées du fourré de la zone 2. En 2002, aucun pied n'a
fleuri.

Conclusions
1. Précisions sur la répartition de l'espèce en
Corse.
Ces deux nouvelles stations sur des galets s'ajoutent à celle
déjà connue de la pointe sud-ouest de l'île Mezzu Mare
(Grande Sanguinaire), signalée par PARADIS & WRENZONI
(1996) puis par FRIDLENDER (2000). Elles complètent la
connaissance de la chorologie de l'espèce entre les îles San­
guinaires (golfe d'Ajaccio) et l'archipel des Lavezzi (sud de
Bonifacio) (Fig. 1).
2. Problèmes de l'âge et du mode de la mise en
place de ces stations.
La présence d'Homuscivorusdans des cordons de galets est­
elle d'origine récente ou résulte-t-elle d'unévénement ancien?
La partie arrière de ces cordons de galets étant colonisée par
un fourré à Pistacia lentiscus,on doit admettre que le dépôt
de ces galets par la mer n'est pas actuel et date, sans doute,
d'une période holocène où le niveau marin était un peu plus
haut que l'actuel (vers 5000 à 3000 avant J.-C. ? ). Aussi
peut-on penser que la mise en place d'Homuscivorussur ces
galets est assez ancienne elle-aussi.

Par suite d'une absence de données sur les modes natu­
reIs de dissémination d'Homuscivorus,il n'est pas possible
de préciser comment des ceux populations se sont mises en
place sur les galets. On peut supposer qu'elles résultent de
propagules (fruits) :

- soit issues, par gravité, de populations localisées à
plus haute altitude, dans des rochers (cas de barochorie),

- soit dispersées à assez grande distance par l'eau de mer
(cas de thalassochorie),

- soit disséminées à assez grande distance par les oi­
seaux (endo-ornithochorie).

3. Problèmes de l'absence de floraison.
L'absence de floraison en 2002 dans ces deux stations sur
galets, alors que sur l'île Mezzu Mare, les galets de la pointe
sud-ouest portaient des pieds très fleuris en avril 2002, pa­
raît due à la chétivité despieds de ces deux stations. Ce ca­
ractère chétif résulte vraisemblablement d'une importante sé­
cheresse édaphique en 2001-2002et aussi d'une pauvreté mi­
néraIe du substrat. Sur l'île Mezzu Mare, celle-ci paraît être
compensée par les déjections des nombreux couples de goé­
lands, alors que sur les deux nouvelles stations aucun oiseau
ne niche.

Cette vue sur le rôle positif pour H. muscivorus des
goélands est en totale opposition avec celle de FRIDLENDER
(2000) qui, au contraire, pense que ces oiseaux sont très no­
cifs pour la plupart des endémiques des îlots et en particulier
pour H. muscivorus. Par contre, notre hypothèse est en ac ­
cord avec les observations de BlONDI (1992)qui, dans l'ar­
chipel de la Maddalena (NE de la Sardaigne), classe le grou­
pement à H. muscivorusdans la végétation nitrophile péren­
ne.

Du point de vue de la conservation de l'espèce, il est
évident que ces deux vues opposées (nitrophile ou non ni­
trophile) entraîneront des pratiques de gestion totalement
différentes.

4. Encouragement pour rechercher de nouvelles
stations littorales.
Lestrouvaillesdecesdeuxstationssurgaletslittorauxsont
une incitation à réaliser au moment le plus favorable de
l'année, c'est-à-dire en avril et en mai, des prospections mé­
thodiques sur toute la côte corse. De telles prospections
aboutiront vraisemblablement à des découvertes de nouvelles
populations de l'Arum mange-mouches.
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Note 1. La position systématique de l'Arum mange-mou­
ches a varié suivant les auteurs. Il a été ainsi classé dans :

- le genre Arum, sous le nom A. muscivorumL. fil.
(COSTE 1906, FOURNIER 1947),

- le genre Dracunculus, sous le nom D. muscivorus
(L. fil.) ParI. (DIANA CORRIAS 1982, GAMISANS & JEAN­
MONOD 1993,KERGUÉLEN 1993),

- le genre Helicodiceros, sous le nom H. muscivorus
(L. fil.) Engler (BRIQUET 1910, CONTANDRIOPOULOS
1962, ZANGHERI 1976, PIGNATIl 1982, FRIDLENDER
2(00).

FRIDLENDER (2000) a précisé les différences entre les
espèces du genre Dracunculus (Dracunculuscanariensis
Kunth. et D. vulgarisSchott) et Helicodicerosmuscivorus.
Ce dernier possède des feuilles à limbe palmatipartite, une
spathe coudée et velue ainsi qu'un spadice verdâtre muni de
larges soies raides. De plus, H. muscivorusest tétraploïde
(BEDALOV 1976, SCRUGGLI & BOCCIDERI 1977)alors que
D. vulgariset D. canariensissont diploïdes.

DIANA CORRIAS (1982), qui classe l'Arum mange­
mouches dans le genre Dracunculus,considère que, par suite
de sa tétraploïdie,D. muscivorusest une apoendémique.

Mais la répartition et l'isolement morphologique de
l'Arum mange-mouches au sein de la famille des Aracées pa­
raissent être en accord avec son inclusion dans un genre mo­
nospécifique (Helicodicerosmuscivorus)et plaider pour une
diversification ancienne. Il s'agirait d'une paléoendémique
dont la polyploïdie aurait été acquise très anciennement au
cours du Tertiaire: H. muscivorusserait un paléopolyploïde
au sens de FAVARGER (1975).

Note 2. La notion de station, la plus admise, au moins
chez les botanistes français, est celle du Secrétariat Faune et
Flore du Muséum National d'Histoire Naturelle.

Cet organisme, dans un document inédit, intitulé «No­
tice pour le repérage des stations et leur localisation sur une
carte au 1125000», considère comme une station tout lieu
où se localise un effectif plus ou moins grand d'individus
d'un taxon étudié, effectif spatialement isolé d'au moins une
cinquantaine de mètres d'un autre effectif du même taxon.
Par exemple, l'île Mezzu Mare (Grande île Sanguinaire) est
une seule localité qui présente au moins quatre stations
d'Arum mange-mouches.

Cette notion de station est équivalente à celle de sous­
population (IUCN 1994), c'est à dire de groupes distincts
d'individus du même taxon mais ne présentant pas d'échange
génétique.

Guilban PARADIS
7 cours Général Leclerc
zoœoAJACCIO

OBSERVATIONS SUR LES STATIONS DU TAXON RARE ET PROTÉGÉ DRIMIA FUGAX (HYACINTHACEAE) EN
CORSE. PROPOSITIONS DE GESTION

par G. PARADIS (Ajaccio)

Résumé. En Corse, la petite géophyte Drimiafugax, espè­
ce rare et en limite d'aire, présente 6 stations (5 au nord­
ouest de Bonifacio et 1 à la Punta di Rondinara), dont 2 pa­
raissent proches de l'extinction.

Sur les terrains du Conservatoire du Littoral, la gestion
devra maintenir de petites clairières par de menues perturba­
tions, pour freiner l'extension des chaméphytes et phanéro­
phytes du maquis.
Mots clés : espèce rare, impacts, littoral, recensement.

Introduction
Drimia fugax (Moris) Stearn [= Urginea fugax (Moris)
Steinh.], taxon protégé au niveau national, présente dans le
sud de la Corse sa limite septentrionale. A l'inverse des deux
autres espèces de Drimia (D. maritimaet D. undata), D.
fugax est rare et situé en Corse uniquement sur la commune
de Bonifacio (BRIQUET 1910).

DESCHÂTRES & DUTARTRE (1987) ont précisé la lo­
calisation de la plupart des stations: golfe de Ventilegne et
Punta di Rondinara. Le faible nombre de celles-ci a fait attri­
buer à Drimiafugax l'indice R (6 à 10 localités) par GAMI ­
SANS & JEANMONOD (1993) et lui a valu d'être inscrit dans
le tome 1 du Livre Rouge (OLMER & al. 1995).Cet ouvra­
ge note que ses «quelques stations possèdent des populations
inégales (de quelques individus à quelques centaines)»,
qu'elles «sont toutes littorales et menacées par la surfréquen­
tation, les aménagements (parkings ... ) et surtout par le clas­
sement en zones urbanisables, en particulier pour le secteur
de Ventilègne».
Buts et méthodes.
Dans un but de meilleure connaissance du patrimoine végé­
tal de la Corse, nous avons réexaminé, en 2001 et 2002, la
répartition de D. fugax, tenté une estimation de ses popula­
tions et des dangers potentiels, afin de suggérer des mesures
de gestion.

C'est lors de la floraison, c'est-à-dire de la fin août à la

fin septembre, que le comptage des individus de D. fugax est
le plus facile.
Nomenclature.
La toponymie est celle de la carte topographique au 1:25000
Bonifacio (IGN 1990)Note 1.

La nomenclature taxonomique suit GAMISANS &
JEANMONOD (1993) sauf pour le Genévrier de Phénicie
nommé Juniperusturbinatad'après LEBRETON & PEREZ DE
PAZ (2001).

Présentation de l'espèce

Drimiafugax est une petite géophyte à bulbe, aux feuilles
étroites de 2 à 3 mm de large sur 10 à 20 cm de long, et pré­
sentant une inflorescence en grappe lâche, comportant de 3 à
10 fleurs. Celles-ci sont blanches, avec sur chaque tépale
une nervure dorsale rougeâtre [illustrations in PIGNATTI
(1982) et DANTON & BAFFRAY (1995)]. Il s'agit d'une espè­
ce diploïde (2n =20) (STEARN 1978).

Son aire de répartition comprend, en plus du Sud de la
Corse, le Nord et Sud de la Sardaigne, le Sud de la péninsule
italienne, l'Afrique du Nord, Chypre et le Proche-Orient. Il
s'agit donc d'un taxon sténoméditerranéen sud-occidental.

En Corse, il est considéré comme faisant partie de
l'étage thermoméditerranéen (GAMISANS & JEANMONOD
1993), ce que justifie sa phénologie.

Phénologie. Les nouvelles feuilles apparaissent après
la dissémination des graines, généralement lors des premiè­
res pluies d'automne, et se maintiennent tant que le sol est
suffisamment humide. Elles se dessèchent à la mi­
printemps. L'activité photosynthétique est donc centrée sur
les mois humides.

La floraison a lieu en août et septembre. Les fleurs du­
rent peu de temps et donnent des capsules contenant de 2 à
5-6 graines.

Le mode de dissémination paraît double : barochorie et
anémochone à courte distance.
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Figure 1.
Situation des stations de Drimia fugax dans le sud de la Corse (Cf. tableau 1)

Les terrains achetés par le Conservatoire du Littoral (CEL) sont compris entre le littoral et l'enveloppe matérialisée par les
points. Ceux n'appartenant pas au CEL sont à l'extérieur du tracé. On constate que les stations 2, 3 et 4 sont sur des terrains

appartenant au CEL).

Nous n'avons pas de renseignement sur les conditions
drmination des graines et sur la durée de vie des individus
dans des conditions optimales.

Localisation et description des stations
(Fig. 1 et 2; tableau 1)

Remarques
* La notion de statIonest celle du Secrétariat Faune Flore (do­
cument inédit) : «Notice pour le repérage des stations et leur lo­
calisation sur une carte au 1125000», c'est-à-dire tout lieu où se
localise un effectif plus ou moins grand d'individus d'un taxon
étudié, effectif spatialement isolé d'au moins une cinquantaine
de mètres d'un autre effectif du même taxon.

*DESCHÂTRES & DUTARTRE (1987)ayant précisé la lo­
calisation de quatre des six stations observées, nous avons re­
pris les indications de ces auteurs, afin de bien préciser leurs dé­
couvertes respectives.

La figure 1 montre que Drimiajugax se localise sur­
tout au fond du golfe de Ventilegne (nord-ouest de Bonifa­
cio) (stations 1à 5) et présente une unique station au nord­
est de Bonifacio, sur la Punta di Rondinara (station 6). La
figure 2 détaille la localisation des stations 1 à 5.

Station 1. Station au NE de la N.196, près de
Giovanarellu
Minuscule station (non signalée par DESCHÂTRES & DU­
TARTRE) éloignée de la mer et située 500 m au nord de la
N.196 à 30 m d'altitude, à proximité d'une piste conduisant
à la station de pompage de Tana d'Orsu. Le substrat, très hé­
térométrique, est constitué de sables et de limons, vraisem­
blablement déposés par des ruisseaux.

Les individus de Drimiafugax, peu nombreux (8 fleu ­
ris seulement, observés le 20.08.2001), sont à la lisière
d'une cistaie à Cistus monspeliensis(avec Myrtus commu­
nis et Schoenusnigricans),bordant un ancien champ culti ­
vé. Celui-ci estenvoie d'envahissement par Dittrichiavisco­
sa, Carexflacca subsp. erythrostachyset Cynodondactylon.

La terre du champ étant fréquemment remuée par des
sangliers, il est probable que ceux-ci arrachent des bulbes de
D. fugax et donc réduisent sa population. Aussi, cette sta­
tion nous semble très menacée.

Station 2. Station de Campo Mezzano
Vaste station (non indiquée par DESCHÂTRES & DUTAR­
TRE), étendue au sud-est de l'étang de Pisciu Cane, entre 5 et
200 m de la mer et de 2 à 20 m d'altitude environ. Le subs ­
trat, qui recouvre le granite, est constitué principalement de
gravillons mais, avec çà et là, des limons et des sables.

Les individus de D. fugax, très nombreux (plus de
1000 fleuris le 7.9.2001) se localisent entre les éléments
discontinus d'une "garrigue" claire et basse (de 20 à 120cm
de haut) comprenant les chaméphytes et nanophanérophytes
suivantes : Helichrysum microphyllum, Lavandula stoe­
chas, Cistus salviifolius, Cistus monspeliensis, Myrtus
communis;Calicotomevillosa; Juniperus turbinata,Pista­
cia lentiscus,Phillyreaangustifolia,Ericaarborea...

Les espèces herbacées associées à D. fugax sont:
Schoenus nigricans, Carexflacca subsp. erythrostachys,
Dactylis hispanica, Brachypodium retusum, Asphodelus
aestivus,Narcissusserotinus,Leucojumroseum,Scilla cor­
sica, Triglochinbulbosum subsp. laxijlorumet Colchicum
corsicum.

Station 3. Sud de l'étang de Ventilegne, à l'E de
la N.196
Station découverte par DESCHÂTRES, qui a noté: «route de
Sartène N.196 à 7,8 km de Bonifacio, point humide du ma­
quis à droite, 2.10.1979». Cette station s'étend à l'est de la
N.196,d'une part entre l'étang de Ventilegne et la piste con­
duisant au plateau de Frasseli et d'autre part, du côté sud de
cette piste.

Le substrat est une terrasse fluviatile quaternaire for­
mée de galets, sables et limons.

La végétation dominante est une formation claire à na­
nophanérophytes de 50 à 120 cm de haut (Erica scoparia,
Erica arborea, Phillyrea angustifolia,Halimium halimifo­
lium;Cistusmonspeliensis)et espèces herbacées (Schoenus
nigricans,Carexflacca subsp. erytrostachys,Scirpusholos­
choenus).

Drimiafugax est localisée dans les taches dénudées, si­
tuées entre ces diverses espèces. Alliumparcijlorumest fré ­
quemment associé àD. fugax.

La station occupe une assez grande superficie, entre 8
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Figure 2.
Station de Drimia fugax du nord-ouest de Bonifacio

(D'après un calque simplifié de la carte IGN, 1990. Les 2 parkings créés en 2002 ont été localisés. Des points côtés ont été indiqués).

Coortlonnées Superficie Nombre de

Station Localités x y z dela pieds fleuris

N° Lambert IV Lambert IV en m station en 2001

1 Près de Giovanarellu 566-567 4129-4130 30 minuscule moins de 10

2 Campo Mezzano (SE de Pisiu Cane) 564-566 4128-4129 2à20 très grande plus de 1000

3 Sud de l'étang de Ventilegne (E de la N 196) 567-568 4128-4129 8 à 15 assez grande 100

4
Fond du golfe de Ventilegne (N du ruisseau

566-567 4127-4128 4 à Il grande 300 à 400
de Cana d'Alta)

5 Entre le ruisseau de Cana d'Alta et la Tonnara 565-567 4126-4127 5 à 10 moyenne moins de 30

6 Punta di Rondinara 579-580 4131-4132 15 minuscule moins de 10

Tableau 1
Caractères des stations actuellement connues de Drimia fugax en Corse

(Prospections en 2001 et 2002)
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et 15 m d'altitude environ. Le nombre d'individus de D.
fugax est peu élevé (100 environ observés en 2001), mais ils
sontassezbienrépartissurl'ensemblede la station.
Station 4. Fond du golfe de Ventilegne, au nord
du ruisseau de Cana d'Alta
Cette station a été signalée par DESCHÂTRES(R.D.) et DU­
TARTRE(G.D.) [«so du pont de Ventilègne, maquis maritime
bas, avec Colchicum corsicum, 5 m, 26.9.1985 (R.D.)>>;
«bords du chemin conduisant de la route nationale N.196à la
plage de Tonnara, en plusieurs points, disséminés, 10-60m,
10.9.1984»(R.D); «golfe de Ventilègne, abondant sur la côte
orientale du golfe entre Tonnara et la route N.196, 2-10 m,
15.10.1986» (G.D)].

Cette station occupe donc une assez grande superficie à
l'ouest de la N.196, entre la baie de Ventilegne (au niveau du
pont) et le marais terminant le ruisseau de Cana d'Alta.

Cette station est hétérogène par sa géomorphologie et
son substrat, comprenant :

- des collines granitiques, culminant à Il m (au sud­
ouest du pont de Ventilegne),

- des restes d'une terrasse fluviatile quaternaire, dans sa
moitié nord.

- des placages de limon, de sable et de gravillons hété­
rométriques, recouvrant le granite, entaillé par une ancienne
plate-forme littorale, dans la moitié sud.

La végétation est variée. Assez loin de la mer, se trou­
vent des maquis moyens de 1 à 2 m de haut, fragmentés par
de petits sentiers. Les nanophanérophytes dominantes sont:
Myrtus communis, Erica arborea, Phillyrea angustifolia,
Pistacialentiscuset Juniperusturbinata.

Plus près de la mer, s'étend une "garrigue" claire et très
basse (10 à 60 cm de hauteur) à chaméphytes et nanophané­
rophytes (Helichrysum microphyllum, Pistacia lentiscus,
Phillyreaangustifolia,Erica scoparia,Lavandulastoechas,
Cistus salviifolius, Teucriumcapitatum)et herbacées (Bra­
chypodium retusum, Carex flacca subsp. erythrostachys,
Schoenusnigricans,Asphodelus aestivus,Dactylis hispani­
ca, Bellis sylvestris,Bellium bellidioides).

Les individus de Drimia fugax sont assez nombreux
(300 à 400 observés en 2001), mais irrégulièrement répartis,
de 5 à 10 m d'altitude environ. Ils se localisent surtout entre
les chaméphytes et nanophanérophytes de la garrigue et, dans
une moindre mesure, en bordure des sentiers traversant le
maquis moyen.

A la fin de l'été et au début de l'automne, d'autres géo­
phytes sont associées à D.fugax : Alliumparciflorum,Scil­
la autumnalis, Scilla corsica, Narcissus serotinus, Spiran­
thes spiralis, Triglochin bulbosum subsp. laxiflorum et
Colchicumcorsicum.

Station 5. Entre le marais de Cana d'Alta et la
presqu'île de la Tonnara
Découverte par DESCHÂTRES (<<Tonnara,en arrière de la
plage, en bordure du maquis bas, près du marais à Schoenus
nigricans, assez abondant, 5 m, 26.9.1985»), cette station,
étendue sur plus de 500 m de long, a une faible largeur, par
suite du relief enpente. La végétation est variée, comportant:

- sur les pentes rocheuses dominant la mer un maquis à
Juniperusturbinata,haut de 1 à 2 m,

- sur la portion plane proche de la mer, au nord, une
garrigue basse àHelichrysum microphyllum,

- sur la portion plane proche de la mer, au sud (à proxi­
mité de la Tonnara), un maquis à Juniperus turbinata,haut
de 2 à 4 m, et fragmenté par des chemins empruntés par les
véhicules, très nombreux en été.

Les individus de Drimia fugax sont peu abondants
(moins de 30 observés en 2001). Les plus nombreux se trou­
vent au nord de la station, entre les touffes d'Helichrysum
microphyllum, Schoenus nigricans, Carlina corymbosaet
petits Juniperusturbinata.

Au sud de la station, de rares individus se localisent en
lisière des genévriers, au bord des chemins.

Station 6. Presqu'Île de la Punta di Rondinara
Cette station, découverte par DESCHÂTRES(<<Suartoneà la
Rondinara,clairièresdu maquisbas dansla presqu'îlesud
(Punta di Rondinara), avec Elaeoselinum asclepium, 15 m,
27.9.1985»), est située au sud-est du blockhaus indiqué sur
la carte (IGN 1990).Le substrat est constitué d'un peu de terre
et de nombreux cailloutis.

La végétation comprend:
- une cistaie basse et claire, dominée par Cistus mons­

peliensis et Lavandulastoechas,avec de nombreux Aspara­
gus albus,

- une pelouse à thérophytes printanières (Tuberariagut­
tata, Plantago bellardii, Briza maxima, Lagurus ovatus,
Avena barbata) et à vivaces (Carlina corymbosa,Dactylis
hispanica, Elaeoselinum asclepium, Ranunculus bullatus,
Scillaautumnalis,Scilla corsica,Leucojum roseum,Aspho­
delus aestivus, Orchispapilionacea,O. longicornu,Spiran­
thes spiralis,Leontodontuberosus,Bellis sylvestris,Allium
vineale,Alliumparciflorum),

- des Îlots de maquis bas (à Pistacialentiscus,Phillyrea
angustifolia,Erica arborea,Arbutus unedo, Calicotomevil­
losa).

Les individus de Drimiafugax; très rares (8 observés en
2001 et 2 seulement en 2002), se localisent dans la pelouse,
à proximité des petits arbustes. Il est probable que la station
est en voie d'extinction, par suite, entre autres causes, d'une
tendance à la fermeture du milieu aux dépens des pelouses.

Conclusion : principaux caractères écologiques de
Drimia fugax et problématique de gestion.

1. Héliophilie.
La description des stations a montré que Drimiafugax se lo­
calise surtout aux endroits découverts, entre les chaméphytes
et les nanophanérophytes, d'où la conclusion que l'espèce est
héliophile. D'ailleurs, DANTON& BAFFRAY (1995)ont noté
que D. fugax «est une plante des lisières et des clairières du
maquis, des bords de chemins, sur sol caillouteux maigre,
plus ou moins herbeux».

Pour les végétaux héliophiles de petite taille, une me­
nace importante provient du recouvrement par des végétaux
de plus grande taille et ramifiés dans tous les sens, ce qui est
le casdes chaméphytes et nanophanérophytes. Il est probable
que les incendies, ayant affecté le Sud de la Corse à plusieurs
reprises au cours des 19<et 2Qesiècles, ont réduit la couver­
ture du maquis et donc favorisé l'extension deD. fugax.

En l'absence d'incendie, pour réduire le recouvrement
des chaméphytes et nanophanérophytes, une certaine fréquen­
ce de perturbation paraît nécessaire au maintien des petites
clairières où se localise D. fugax. Les passages à pied d'ani ­
maux (bovins surtout), de promeneurs et de chasseurs sont
sans doute suffisants pour maintenir des taches avec peu de
végétation dense.
2. Caractères du substrat.
Dans plusieurs stations, l'association fréquente de D. fugax
avec Schoenusnigricanset Carexflacca subsp. erythrosta­
chys traduit la nécessité d'un substrat un peu humide en au­
tomne' hiver et début de printemps, c'est-à-dire quand la
plante effectue sa photosynthèse et accumule dans son bulbe
des réserves qui seront, en partie, utilisées pour la floraison
et la maturation des graines. Sur toutes les stations corses,
le substrat étant peu épais, et plus ou moins hétérométrique,
comprenant des limons, sables et petits gravillons, sa capa­
cité de rétention d'eau est faible. Les années à hiver peu plu­
vieux, le déficit hydrique doit vraisemblablement ralentir
l'accumulation des réserves et empêcher, l'été suivant, l'appa­
rition des inflorescences.

Il est évident qu'au niveau local, on ne peut intervenir
sur la pluviométrie hivernale !

3. Stratégie de maintien (sensuGRIME 1979).
D. fugax. géophyte à bulbe de petite taille, semble être un
végétal peu compétiteur. Il paraît classable dans les tolérants
aux stress (stratégie S), le stress principal étant la sécheresse
édaphique, qui dépend évidemment du climat. Afm de vérifier
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l'importance des fluctuations pluviométriques hivernales sur
la floraison estivo-automnale, il faudrait, à l'avenir, compter
le nombre d'individus ayant fleuri après des hivers très plu­
vieux et après des hivers non pluvieux

La stratégie de colonisation des clairières n'est pas vrai­
ment connue.

4. Maîtrise foncière de certaines stations.
La figure 1 montre qu'au fond du golfe de Ventilegne, les
stations 2, 3 et 4 sont localisées sur des terrains achetés par
le Conservatoire du Littoral (CEL), ce qui correspond à la
réalisation d'une des mesures de conservation «maîtrise fon­
cière pour les plus belles populations») souhaitées par le
Livre Rouge (OUVIER& al. 1995).

En 2001, sur ces terrains du CEL, toutes les pistes per­
mettant d'accéder à la mer en voitures, camping-cars et
motos, ont été barrées et des parkings ont été créés à proxi­
mité de la N.196. Il est probable que ces actions, réalisées
pour limiter les impacts des véhicules sur le site, vont en­
traîner, à l'avenir, une diminution de la fréquentation piéton­
nière. Il peut s'en suivre une augmentation de la densité et
de la hauteur de la couverture végétale. Aussi, des suivis ré­
guliers seront nécessaires pour déterminer si ces mesures lé­
gitimes de protection des sites ne sont pas défavorables à la
fréquence de Drimiafugax, qui est, avec Colchicumcorsi­
cum, l'espèce végétale la plus rare sur ces terrains.

5. Problèmes des deux stations menacées.
Les stations 1 et 6, qui présentent très peu d'individus, nous
ont paru en voie d'extinction. La diminution des effectifs de
la station 1 est vraisemblablement liée à l'action des san­
gliers. Celle de la station 6 paraît due: (1) à une succession
d'années particulièrement peu pluvieuses dans le Golfe de
Rondinara et (2) à une très forte diminution de l'emprise an­
thropique sur la presqu'île de la Rondinara (moins de fré­
quentation par les bovins et moins de passages à pied des
promeneurs et des chasseurs).

Pour la station 1, il faudrait implanter de robustes clô ­
tures et, au contraire, pour la station 6, il faudrait augmen­
ter la fréquence et l'intensité des perturbations.

Mais, dans les deux cas, sans maîtrise foncière des ter­
rains, il ne semble pas possible d'intervenir.

. Conclusion
Les points les moins bien connus de la biologie de Drimia
fugax sont la reproduction, les conditions précises de germi-

nation et les modes de colonisation des clairières.
Par contre, au niveau des stations, c'est-à-dire du paysa­

ge, les divers problèmes pouvant contrarier le maintien des
individus deD. fugax sont bien identifiés.
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QUELQUES PRÉCISIONS SUR LA RÉPARTITION DU CHÊNE VERT (QUERCUS ILEX L.)
DANS LES PYRÉNÉES ARIÉGOISES ET CATALANES

par G. LABATUT (Toulouse)

Résumé
La répartition du Chêne vert dans la moitié est des Pyrénées
avait été bien précisée par H. GAUSSEN dans sa thèse en
1926. Depuis, avec la déprise agricole, les formations végé­
tales ont souvent suivi des évolutions progressives qui per­
mettent à l'auteur de compléter la connaissance de la réparti­
tion de ce chêne et même de corriger des interpétrations an­
ciennes 'lui s'avèrent maintenant erronées.

Introduction
Ce chêne xérophile très caractèristique de l'étage mésomédi­
terranéen a largement colonisé la partie la plus ensoleillée et
la plus sèche de la côte atlantique dans le golfe de Gascogne,
sur terrains secs (sables et calcaires) et pousse même une
pointe sur les îles anglo-normandes où il aurait été intro­
duit. Le soleil y est bien plus rare, mais la pluviométrie
modérée lui permet de coloniser quelques rebords d'affleure­
ments calcaires.

TIcolonise ausi très bien dans l'Ariège les calcaires ari­
des du Plantaurel et du bassin de Tarascon, là où la pluvio­
métrie estivale reste inférieure à 250 mm, comme l'a montré
GAUSSENqui en a décrit la répartition avec précision.

Depuis, l'évolution de la végétation vers un stade plus
naturel permet d'apporter un certain nombre de précisions ou

de corrections à cette répartition.
Séries de végétation

La série du Chêne-vert avait été attribuée sur les cartes de
végétation de Foix et surtout de Toulouse (l'une des toutes
premières) à de nombreux secteurs que l'espèce avait coloni­
sés grâce à l'ouverture du milieu, mais où se reforment ac­
tuellement des bois de Chêne pubescent. Quercusilex y est
encore à l'état de vestiges et a tendance à se réfugier sur les
calcaires compacts et abrupts, à partir desquels il avait dû
s'étendre. Cette série est donc en réalité bien plus réduite que
ne le montre la carte de végétation.

Par contre, des secteurs desquels il était alors absent du
fait de la pression humaine (mais néanmoins classés à l'inté­
rieur de sa série en raison du cortège floristique local) le
voient actuellement progresser :

* OOP (1910) fait état de son absence au Pech de Foix.
Or, celui-ci était alors encore cultivé sur les deux-tiers de sa
hauteur en 1885, soit jusque vers 700 m, altitude au delà de
laquelle les pentes sont trop faibles pour que le Chêne vert y
soit concurrentiel. Il était par contre présent au Saint­
Sauveur sur l'autre versant opposé de la cluse.

* GAUSSEN(1926) le signale alors au Pech jusque vers
600 m, tout en mentionnant son absence sur le versant sud-
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occidental du Saint-Sauveur, «complètement pelé». De nos
jours, il a bien colonisé les replats que les falaises ménagent
sur ce versant et s'élève un peu plus haut sur le Pech, limité
dans sa progression altitudinale par les conditions édaphiques
désormais moins propices.

Limite altitudinale
GAUSSEN l'indiquait jusqu'à 1100 m près du Lujat (commu­
ne d'Ornolac - Ussat-les-Bains), altitude «qu'il dépasse rare­
ment en région méditerranéenne française». Or, il est actuel­
lement possible de l'observer encore plus en amont, toujours
dans le massif du Quié de Lujat où il s'élève à plus de 1200
m en plusieurs endroits, atteignant même 1350 m sur les fa­
laises du Quié et sur le rebord du plateau de Soubretié.

Sur le versant méridional des Pyrénées, la station
d'Alp, en Cerdagne espagnole (province de Gerona), située à
1200 m, est en fait, du moins actuellement, entre 1300 et
1400 m. De plus, elle n'est pas localisée au-dessus de la
route du Puerto de Tosas, comme figurée sur la carte de vé­
gétation, mais en contre-bas de celle ci, entre la route et la
voie ferrée.

Quant à la station d'Esterri d'Aneu (province de Lerida),
portée à 1050 m sur la carte, elle s'étage actuellement entre
1050 et 1400 m environ. Plus en amont dans la vallée on
trouve même encore quelques bouquets non répertoriés, ;ntre
1100 et 1200 m entre les villages d'Isavarre et de Borén.

Tous ces faits confirment bien le comportement
méditerranéeo-montagnard de Quercusilex, pourtant très à
l'aise à basse altitude.

Stations ariégeoises peu ou pas remarquées
Entre Foix et Tarascon, aux rochers du Barry, à Amplaing
(commune de Mercus-Garrabet) existe une station dont la
seule mention bibliographique consiste en un point jaune
sur ~a carte de la végétation (1964). Elle avait dû encore pas­
ser maperçue en 1926 quand GAUSSEN ne signalait que celle
du Roc de Sédour, plus au sud.

La station d'Emplaing présente la particularité excep­
tionnelle, hors du domaine méditerranéen, de ne pas être lo­
calisée sur calcaire mais sur un pointement très escarpé de
pegmatite, roche éruptive de couleur claire. Le caratère médi­
terranéen de la flore accompagnatrice y est peu marqué. On
note seulement la présence d'Osyyrisalba (sur le sommet) et
de Rhamnus alaternus. On y trouve aussi Cistus salviifo­
lius,espèce plutôt méditerranéenne-atlantique, assez xérophi­
le, qui ne s'aventure guère en montagne où elle ne trouve
que difficilement une sécheresse suffisante sur terrain sili­
ceux ou décarbonaté. On la rencontre aussi à Arnave et dans
le vallon d'Ussat d'en Haut, sur les flancs de la Pique, en
compagnie d'Ericavaganset Linumnarbonense.
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Il est une autre station dont nous n'avons pas trouvé la
moindre mention dans la littérature et qui se positionne sur
la carte dans la série du Chêne sessile. Elle est située à Vic­
dessos, au pied du pic d'Engrol, juste au-dessus des habita­
tions, à 750 m d'altitude. Il s'agit là. sur moins d'un hectare,
d'un affleurement rocheux au sein de marnes schisteuses. Le
Chêne vert s'y reproduit bien, en compagnie de Quercuspu­
besçens, ~cer monspessulanumet de quelques saxicoles,
mats en 1absence de lavande pourtant présente au-dessus
alors que l'on pourrait s'attendre à les voir cohabiter. Peut­
être la lavande fuit-elle les inversions de température du fond
de la vallée alors que l'Yeuse pourrait avoir été initialement
planté, au même titre que les quelques pieds présents de La­
bumum anagyroides.Si tel était le cas, force serait de cons­
tater que Quercusilex se serait bien naturalisé sur le flanc de
cette vallée bien ensoleillée à la «pluviométrie modérée»
(1088 mm à Auzat - moyenne sur la période 1952-1980 ­
avec 242 mm de juin à août et 223 mm de juillet à septem ­
bre, valeurs correspondant aux normes retenues par GAUS­
SEN).

L'évolution comparative aux cours des prochaines dé­
cennies des populations locales de Quercusilexet de Quer­
euspubescens,en dehors bien sûr de toute intervention hu­
maine et dans l'hypothèse où le mésoclimat ne montrerait
pas de modification notable, permettra de préciser si l'Yeuse
est ici spontané ou a été introduit. Quoiqu'il en soit, la taille
de certains sujets montre que l'espèce est là de longue date;
le fait qu'elle soit passée inaperçue tient avant tout à ce que
sa présence n'est pas aussi perceptible qu'en bien d'autres
lieux; nous ne l'avons décelée qu'après de multiples passages
en voiture en contre-bas de la station.
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